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1NTRODUCTI ON

Le sujet de ce travail est double. Il a pour but

- de caractériser les sols d'un petit secteur de la "chaîne"

métamorphique de Nouvelle-Calédonie et d'étudier leur distribution

spatiale;

- d'analyser les effets d'une plantation de pins sur ces mêmes
sols.

Ce rapport présentera donc deux parties

- d'une part, une étude qui comprend une carte morphopédologique
avec ses légendes et sa notice;

- d'autre part, les résultats de l'étude (morphologique, chimique, .... )

de couples de sols, chaque couple étant constitué d'un élément de sol reboisé

et d'un élément de sol non reboisé.



PREMIERE PARTIE

ETUDE DES SOLS

DU SECTEUR SUD-OUEST DU PLATEAU DE TANGO
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figl: LocalisatioR du périmètre d. TANBO [Nouvelle·CaledoRie)
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CHAPITRE 1

LE CADRE NATUREL

LOCALISATION

Le Plateau de Tango est situé à la limite du tiers supérieur de
la Grande Terre, à distance sensiblement égale des côtes Est et Ouest

(cf. fig ure 1).

GEOLOGIE

- Le secteur étudié fait partie d'un ensemble structural connu sous
le nom de "chaîne centrale de Nouvelle-Calédonie".

Il est constitué essentiellement de schistes cristallins polyméta­
morphiques et polystructuraux, vraisemblablement d'époque anté-Permienne
(J. AVIAS et H. GONORD, 1973; J.P. BARD et H. GONORD, 1972; B. GUERANGE
et al., 1974). Ces schistes quartzo-feldspathiques micacés montrent une
foliation métamorphique caractéristique .,. plus précisément une alternance
d'ordre millimétrique de lits quartzo-feldspathiques et de lits phylliteux
(comportant selon le cas albite, chlorite, sericite, muscovite). Les lits

leucocrates sont parfois plus épais, atteignant plusieurs centimètres
d'épaisseur. En macromorphologie la roche montre des stratifications d'ordre
centimétrique. Leur plissement est responsable d'importantes variations
du pendage des strates,qui passe sur quelques mètres de la verticalité à

l 'horizontalité. Selon PARIS (1981)IICes matériaux schisteux anté-Permiens
correspondraient à la recristallisation de matériaux d'origine volcano­

sédimentaire et dépourvus d'éléments organiques. Il pourrait s'agir de
cinérites ou de sédiments tufacés".

- Outre les schistes, on trouve quelques rubans ou IIfils" de serpen­
tinite qui soulignent des lignes de faille. Ces matériaux mylonitiques
font probablement partie du cortège de "l'unité chevauchante des pérido­
tites" (J.H. GUILLON, 1975) mise en place en Calédonie à l'Eocène supérieur
(J.P. PARIS et al., 1979).
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GEOMORPHOLOGIE

- L'aspect de la zone dite du "PLATEAU de TANGO" est fort éloigné
de celui d'un plateau sensu stricto. Il s'agit d'un modelé de "dissection
multiconvexe de croupes ... et de vallons" (ILTlS, 1981). Cependant la va­
riation altitudinale entre les sommets est relativement faible (250 à

400 m) et la dénivelée de la crête au bas fond ne dépasse pas 200 mètres.

- En premlere approximation on peut considérer que le Plateau de
TANGO résulte de l'incision par l'érosion linéaire d'une surface d'apla­
nissement. Cette surface d'aplanissement ferait partie d'un ensemble appelé
niveau intermédiaire par WIRTHMAN (1967) ou surface II par TRESCASES (1975).
Chronologiquement, sa formation serait postérieure à celle d'une surface 1
d'époque Miocène supérieur ou Pliocène (ROUTHIER, 1953; LATHAM, 1976). Elle
serait donc néogène. La phase actuelle d'érosion suivrait une ou plusieurs
phases de surrection (WIRTHMAN, 1967; ILTIS, communication orale).

- L'analyse morphopédologique que nous avons effectuée nous a conduit
à distinguer quatre grands types d'unités paysagiques (voir légende de la
carte)

sur le plateau proprement dit les paysages l, II et III se succè­
dent d'ouest en est: les collines à versants convexo-concaves présentent
des crêtes de plus en plus vives, des pentes de plus en plus fortes et des
vallées de plus en plus encaissées.
le paysage 1 correspondrait à la partie la moins incisée de la surface d'a­
planissement dite surface II par TRESCASES et le paysage III représenterait
la partie la plus incisée. Le paysage II serait une forme de transition.

- Le rebord du plateau (paysage IV) correspond au passage entre le
plateau proprement dit et la plaine alluviale. Il montre des traces extrê­
mement marquées de l'incision par l'érosion linéaire. Les pentes sont im­
portantes.

CLIMATOLOGIE

- Les données climatiques proviennent du Service des Eaux et Forêts
de Nouvelle-Calédonie et figurent en détail dans "l'Etude de Faisabilité
d'un Plan de Reboisement en Nouvelle-Calédonie" (1982).
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En voici les traits dominants:

e B~~!r~!!jQ~_~~~_~!!~Q~~ : Le climat est un climat tropical semi
humide. On observe une grande saison des pluies pendant la saison chaude,
de fin décembre à début avril. Une bonne part des précipitations est liée
au passage des dépressions cycloniques.
Dès le début du mois d'avril, on observe un ralentissement des pluies qui
se poursuivent pendant la première moitié de la saison fraîche (mai à aoGt),
entrecoupées, selon les années, d'une période de relative sécheresse au
cours de laquelle llair reste assez humide et les rosées aborrdantes. La
saison sèche, durant laquelle soufflent, du sud et de l'est, les desséchants
alizés, dure de septembre à décembre avec généralement une reprise des pluies
pendant environ trois semaines (fin septembre et début octobre). Néanmoins
d'une année sur l'autre, les dates de début et de fin de chacune de ces sai­
sons, peuvent être très variables.

~ I~~~~r!~~r~ : Le tableau suivant donne une approximation des tem­
pératures à 1laltitude de 400 mètres sur le périmètre de TANGO:

Période
1

de J F M A M J J A S 0 N D Année
référence

Moyenne mi ni ma le 1964-1975 18°7 19"1 18°9 17°7 16°6 15°1 13°9 14°2 14°8 15°9 16° 7 17°9 16°6
(Tn)

" 22°3 22°2 22°8 23°6 24°6 23°5Moyenne maximale 25°3 25°4 25°2 24"5 23°3 21 °3 21°7
(Tx)

Tn + Tx " 22° 22°2 22° 21°1 19°9 18°7 17°6 17°9 18°5 19°3 20°1 21°2 20°
2

Nombre de jours

Tn 17 " 3 1 3 11 19 23 29 28 27 20 13 7 184

Tx 27 " 4 4 3 1 0 0 0 0 0 0.1 0.6 0.6 13
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e ~1~Yi2~g1rig: Le périmètre se situe à cheval sur l'isohyète
des 2000 mm (pluviométrie moyenne annuelle de l'ordre de 1800 mm dans la
partie ouest; de 1 lordre de 2500 mm dans les zones les plus à 1 lest).
Les données proviennent des relevés de la station ORSTOM de BOPOPE (depuis
1958) et de ceux du pluviomètre totalisateur de TANGO installé en avril
1975.

1
t'érl ode

- ~- -- ----- -- ----_._---
1 Station de J F M A M J J A S 0 N 0 Année
! référence

1

M.:;,"l..l<lYIC::S p luvic)mt o'iques
1

TANGO 1975-19801 214 190.5 207.6 145,25 119.75 117.9 94.5 97.5 36.9 31,2 71.25 168 1.556.35
1 BOPOPE 1958-1975 360,5 283.1 296.3 173.8 102.9 139,7 94.5 61.4 62.6 49.8 109.1 126.9 1. 860,6

Ml."rlirrlLl J,'solu et annt:1e d'obs(;rvc~tiùrl

! TANGO 1975-1980 75 57 30 14 40 races 22,5 traces traces 17 25.5 60 932.5 i
1

1980 1978 1977 1977 1977 1976 1980 1979 1979 1979 1980 1980 1977- - - -- - - - -- - - - -- -
1

lv\)mb,·!..-, ie :D1Al'S de pZu.ie
1

BOPOPE 1958-1975 22 16 16 8 6 7 5 3 4 3 6 7 102
POl NOl Ml E 1964-1974 i

~ 5mm 13 12 13 9 5 6 6 4 4 5 8 8 93
? IOnrn 9 8 10 5 4 4 4 2 3 2 5 5 61
> 2Ül11n 6 5 6 3 2 2 2 1 1 1 3 4 35
?- 5CXnm 1.4 1,5 1,9 1,1 0.8 1,4 0.7 0.3 0.3 0.2 0,6 0,7 11
~ IOCXnm 0,4 0.8 0,4 0.5 0,1 0.8 0.4 0 0,1 0 0.1 0,1 4 1

1
1
j

NB données pluviométriques en mm

& ~Y~~Q1r~D~~ir~1iQD_~Q1~D1i~11~_~1_Qil~D_b~Qrig~~ : La valeur des
moyennes mensuelles d'évapotranspiration potentielle (ETP) sur le plateau de
TANGO est estimée par le Service de Météorologie en Nouvelle-Calédonie à

partir des mesures de Poindimié (côte est).

-

J F 1"1 A M J J A S 0 N D Année
BOPOPE

134 117 112 92 72 59 62 75 93 118 127 139 1. 2001
1

N.B. moyennes mensuelles en mm.
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- Le diagramme ombrothermique montre que le bilan hydrique (P-ETP)

est nettement excédentaire sur une large partie de l'année (20 â 80 mm

de fi n novembre à fi n j ui llet). La période nettement défi ci ta ire (P < ETP)
-2­

est limitée â septembre et octobre

Pluviométrie et Evapotranspiratioll potentielle
en nun

......

.. ::: ..
"."

P] uV i orné tri e (}»

.................
: : : ::::::::
::: ::::::::

ET P
2

{

'"ièChe --~
l'é r iude !I umi de

très humi de ~
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-- - -- t 11:~ 11e

(ETI) rnoyemw mensut:'llt:' de

TANCO (estimatiun)

/
1...... \ /............................

.. .. .. .. .. .. ..
.. ..
...... .. .. .. .. .. ..
" " ................ /..
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• Eb~~9~~~~~_~~E~~~~i900~ir~~ : Le secteur étudié fait partie de la
zone du secteur sud-ouest du Pacifique soumise à des dépressions tropicales

particulièrement fréquentes (dépressions tropicales proprement dites carac­
térisées par des vents violents accompagnés de pluies intenses, ou cyclones

tropicaux). ceci surtout en mars et avril.

Parmi les actions de ces dépressions, signalons la formation de chablis,

mais surtout la forte érosion des sols,qui se manifeste par l'importante

charge solide transportée par les cours d'eau.

VEGETATION

Chacune des formations mentionnées ci-dessous, est localisée par

rapport aux divers segments pédologiques figurant dans la légende de la
carte morphopédologique du plateau de TANGO. En faisant abstraction des

zones reboisées en Pinus caraibea, deux ensembles végétaux se distinguent
nettement

- d'une part, la végétation sur serpentinite formant un maquis pro­

prement dit ou un maquis para-forestier à CaSUal'Ùltl eoUina (bois de fer);

- d'autre part, la végétation sur schistes, qui présente en fait

trois grands types de formations végétales et leurs variantes:

1)- la Savane à Niaoulis et les formations de fourrés,

2)- le Maquis sur roche acide et le Maquis Appauvri.

3)- la Forêt Dense Sempervirente et ses formes locales de

secondarisation.

MORAT et al. (1981) ont défini avec plus de précisions ces formations:

1)- h~_~~~~~~_~_~i~9~li~ serait Ille résultat de l'action conju­
guée de défrichements suivis de feux répétés et périodiques sur la végétation

forestière primitive. Ce sont des formations ouvertes comportant une strate

herbacée continue de graminées, ordinairement brûlée chaque année et parsemée

d'arbres ou d'arbustes en densité variable Dans la strate ligneuse, on

remarque la présence quasi exclusive d'une espèce, le Niaouli (Melaleuca

quinquenel'1Jia) Il ••• Il Bi en armée contre l es feux, par son éco rce fi breuse
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et sa grande faculté de rejet, elle est envahissante dans tous les lieux

laissés vacants (en dehors des sols ultrabasiques). C'est l'arbre néocalé­

donien par excellence".

b~~_[Q~rrê~ - Des facteurs humains locaux (incendies, ouverture
de voies de communication, bétail .. ) peuvent entraîner un grand développement

de broussailles, qui peu à peu transforme les Savanes en Fourrés: ce sont

les fourrés à Goyavier et Lantana camara, les fourrés à Mimosa invisa et

Mirrosa pudica ("grande et petite Sens iti ve"). Juxtaposés à ces fourrés

on peut trouver des tapis graminéens dense ("prairie" à Melinis rrrinutiflora).

2)- b~_~~9~!~_~~r_r2f~~_~f19~ est une'rormation basse (moins de
1,5 ml. Deux espèces ligneuses sont dominantes: le Niaouli en port ex­

trêmement rabougri et Codia montana. La strate herbacée est représentée

par Costularia arundinacea et quelques fougères banales" (telles que

Pteriolium exulentum ou Dicranopteris linearis). Pour VIROT (1956), les
Niaoulis rabougris seraient climaciques. r10RAT considère dans l'état

actuel des connaissances, que le maquis est un édapho climax.

b~_~~g~1~_~~~~~~r1 correspond à une variante à espèces à port
encore plus rabougri (quelques décimètres à quelques centimètres). Il ne

présente pas la diversité variétale du Maquis proprement dit; le peuplement

est plus clairsemé et laisse d'importantes surfaces de sol à nu.

3)- ~~_[2r~!_Q~~~~_~~~~~rY!r~~!~ est constituée d'arbres de taille
plutôt modeste (hauteur moyenne d'une vingtaine de mètres, diamètre en gé­

néral inférieur à 1 mètre). Elle est surcimée par des Agathis sp.

Elle fournit les principales essences exploitées comme bois d10euvre :

les "kaoris" (Agathis spp} , les "hètres" (Kermadecia.. Macadarrria.. Sleume­

rodendron), le "bois bleu" (Hernandia cordigera) , le "houp" (MontY'or~:JieJ1a

cauliflora, ll"acacia" (Albizia granulosa) .. les" goyas" (Myrtacées di­

verses) .... Les strates inférieures sont le lieu de prédilection de cer­

tains groupes floristiques originaux: (palmiers, fougères arborescentes ... ).

Il n'y a pas, à proprement parler, de strate herbacée hormis quelques Gra­

minées, Cyperacées, Orchidées, Fougères et plantules des strates supérieures.
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Tous les types biologiques sont représentés: arbres et arbustes, herbes,

lianes, étrangleurs, epiphytes, saprophytes et parasites, racines echasses,

contreforts. De manière générale, on remarque un enracinement extrêmement

dense.

les zones secondarisées se reconnaissent aisément à la dominance-----------------------
locale d'une ou plusieurs espèces heliophiles dans la strate arbustive ou

arborée. le sous-bois est vite rendu impénétrable par l'exubérance de lianes

et de buissons souvent munis d'aiguillons ou de piquants.

ACTION ANTHROPIQUE

- Dans le passé l'action humaine sur le secteur sud-ouest du plateau

de TANGO semble s'être limitée à une implantation discrète, en quelques

sites positionnés grâce aux travaux de ROUX et al. (1981) .

• les témoins anciens de cultures traditionnelles (tarodières ou
autres) sont absents. KOHlER (1980) rapporte toutefois dans ses notes socio­

logiques que le plateau de TANGO aurait jadis été utilisé comme une vaste

zone de pâturage, le Niaouli étant alors exploité comme matériau de cons­

truction, de chauffage et comme plante médicinale. Il pense (communication

orale) que la pratique des feux de brousse, généralisée sur ces zones, appa­

raît dans le temps avec l'introduction de gibier (cervidés en particulier)

par les colons. Cette pratique a pour but de favoriser les repousses de Gra­

minées dont les animaux sont friands.

- Depuis le début des années soixante dix, l'action humaine sIest con­

centrée sur les travaux de reforestation en Pinus caraibea aux fins d'obtenir

du bois de sciage et de placage et éventuellement du bois de trituration (pâ­

te à papier). la zone actuellement reboisée ou en cours de plantation couvre

une superficie de 5100 hectares, dont environ 1800 hectares appartenant à

notre zone d'étude.

Pour permettre cette reforestation une importante infrastructure routière a

été mise en place; le décapage de la couverture pédologique a mis à nu l'al­

terite, matériau extrêmement sensible à l'érosion. D'autre part quelques

vallées parmi les Moins encaissées, telle celle du cours supérieur de la

Naeouanna,sont utilisées pour les cultures vivrières (banane, canne à

sucre, papaye ... ).
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CHAPITRE 2

LA DEMARCHE CARTOGRAPHIQUE

Analyse sur le terrain puis en laboratoire de la couverture pédo­
logique d'une part, synthèse interprétative et représentation de l'informa­

tion d'autre part, représentent les deux phases majeures de la caractérisa­

tion pédologique.

l - ANALYSE DES SOLS SUR lE TERRAIN ET EN lABORATOIRE
-=$

1-1 : Réflexions préliminaires

Dans l'état actuel des techniques de représentation, la carte reste

la base la plus simple pour exprimer les caractères (morphologiques, physico­

chimiques, etc ... ) des sols d'un espace naturel donné. Il s'agit en fait de
caractériser l Jensemble de l'espace étudié en effectuant par le tracé des

limites un découpage en zones ou unités cartographiques. le contenu de chacune

d'entre elles est décrit le plus précisément possible. la valeur des limites

doit également être précisée. On distinguera:

- les limites précises qui représentent des discontinuités pédolo­

giques accentuées (elles correspondent souvent à un changement brutal dans la
forme du modelé);

- les limites "conjecturées" (BEAUDOU, COlUNET, 1977) qui ne peuvent

être placées de façon stricte. (Dans notre cas elles correspondent à des modi­
fications graduelles de la forme du modelé).

En pédologie les techniques d'observations macromorphologiques di­

rectes (sondages, profils, coupes ... } sont essentiellement ponctuelles.
Une part d'extrapolation est donc nécessaire pour effectuer le tracé des
limites entre les différentes zones. En pratique celle-ci consiste à mettre

en relation les sols et certains caractèresphysiographiques. géologiques,
botaniques) dont les limites (rupture de pente, rebord de plateau, contact
forêt savane ... ) sont aisément identifiables sur le terrain et sur les

photos aériennes. Ces caractères servent ainsi de "traceurs" pour délimiter
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les unités cartographiques. Dans notre région, le traceur majeur est la

Géomorphologie: les limites géomorphologiques que l'on utilise sont des

limites de type de modelé,des ruptures de pente, des changements dans la va­
leur et la forme de la pente ... Dans certains cas ces limites correspondent

à des changements géologiques (contact serpentinite - schiste).

La végétation a également servi de traceurs pour certaines variations pédo­

logiques "fines" (notamment pour les variations au niveau des horizons humi­

fères). Mais son utilisation est restée limitée du fait de la difficulté

à effectuer sa photo interprétation et surtout du fait de sa sensibilité aux

modifications rapides par des interventions extérieures.

1-2 Protocole de travail

- Lors d'une première étape, l'analyse des documents cartographiques

(topographique, géologique, etc .. ) nous a permis de mettre en évidence plu­

sieurs secteurs correspondant à plusieurs paysages.

- Dans un second temps l'analyse sur le terrain des relations sol­

géomorphologie et sol-géologie nous a permis de vérifier la réalité pédologi­

que de cette subdivision et de la préciser. En définitive, 4 types de paysa­

~ ont été définis (voir légende).

- Par la suite, l'observation détaillée des sols a permis de carac­

tériser chaque type de paysage. 55 fosses, disposées en 12 topo-séquences et
réparties sur les 4 grands types de paysage ont été ouvertes, décrites et

prélevées aux fins d'analyses physico-chimiques et micromorphologiques.

Nous avons utilisé des fiches de description macromorphologique conçues de

façon à être transcrites sur ordinateur dans un avenir très proche (Fiches

élaborées par l'équipe de Pédologie de Nouméa). A l'usage, il apparaît que

ces fiches permettent dans la plupart de cas une description à la fois pré­

cise et quantifiée des sols et de leur environnement. Le danger d'un "carcan"

descriptif a été évité par la possibilité d'y inclure des diagnoses à carac­

tère intergrade et par une large place laissée à la description de diagnoses
non prévues par la fiche.



Ces fiches de description utilisent à la fois les principes du "langage

typologique" (CHATELlN et MARTIN, 1972; CHATELlN, KAHN, RICHARD, 1977),

basé sur la notion d'horizon diagnostic et les expressions classiques de
la description élémentaire des sols. Quelques définitions présentent encore

une certaine ambiguïté et mériteraient d'être affinées. Les pédologues de

Nouméa profitent des très nombreux travaux de cartographie, associés à des
observations plus précises micromorphologiques pour arriver à ce résultat.

- Enfin, des lames linces ont été analysées au laboratoire: pour une
caractérisation "fine" des sols, pour une meilleure connaissance des proces­

sus pédogénétiques, l ianalyse micromorphologique nous paraît être un outil
pri vil égi é.

II - ~YNTHESE INTERPRETATIVE - REPRESENTATION DE L' 1NFORMATI ON_

11-1 : En fait la synthèse interprétative a commencé sur le terrain même,

lorsque l'on a mis en relation les caractères morphologiques des sols et les

caractères de leur environnement, soit en constatant simplement certaines

corrélations, soit en tentant d1expliquer ces relations. Des problèmes de

pédogénèse ont donc nécessairement été abordés in situ.

- Par la suite l'analyse micromorphologique a pu apporter un certain

nombre de faits et d'hypothèses.

11-2 : La suite de la synthèse a consisté à tracer la carte proprement
dite - Notre document est en fait un document morphopédologique puisque cha­
que unité cartographique est définie par une organisation spécifique de Pédons

dans une enveloppe géomorphologique. Ainsi les limites cartographiques corres­
pondent souvent à des lignes de crête (principales ou secondaires) ou à des

ruptures de pente, tandis que le contenu pédologique correspond souvent à

une toposéquence de sol.

11-3 : La représentation du contenu des unités cartographiques est un

des points fondamentaux. Il nous a amené à opter pour une technique parti­

culière.

Avant toute chose, il s'agit de fournir aux utilisateurs les données dont
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ils auront besoin, en tenant compte de deux impératifs majeurs

1) l.es documents doivent présenter l'information la plus complète

possible.

2) Cette information doit être la plus accessible, en d'autres

termes, la plus synoptique possible.

La difficulté pour répondre simultanément a ces deux impératifs est évidente

puisqu'en définitive il s'agit de condenser l'information en en perdant le

moins de contenu possible.
Nous avons tenté de résoudre ce double problème pour les deux types d'infor­

mation dont nous disposions

a) l'information morphologique des sols,

b) l' i nformati on phys i co-chi mique des so l s.

a)- E~~~~~~Q~g~j~~=g;=J~~~fg~~g~~~Q=~2~gQ~Jg~1~~;=g;;=;21~ Le

g2~~~;Q~=!~~~~!=~~~=Jg=k~~~~Q~=~~~~~~~~~~k~~1g~~=g;=J~=~~~!~.

- Depuis longtemps ce type de représentation est, pour les pédolo­

gues (mais aussi pour les scientifiques d'autres domaines tels que les

géologues. les botanistes. etc ... ), la matière d'une recherche de langage

adapté au mieux à la transmission de l'information. En pédologie. cet outil

doit permettre de caractériser sans ambiguïté, de la manière la plus com­

plète et la plus concise possible, la morphologie de tous les sols qu'on

peut rencontrer. Ces dernières années ont vu naître un langage,dit "langage

typologique" (CHATELIN et MARTIN, 1972), avec un vocabulaire, une syntaxe

et des règles d'écriture, qui répond déjà en grande partie à ces préoccupa­

tions essentielles des cartographes. Encore incomplet, ce langage représente

cependant un outil pratique de traitement de l'information pédologique. Nous
l'avons utilisé pour exprimer avec un maximum de détails le contenu sol des

unités cartographiques en association avec la terminologie de la classifi­
cation CPCS, adaptée aux sols de Nouvelle-Calédonie (LATHAM. QUANTIN, AUBERT,
1978). Elle est employée ici en fait comme un niveau de synthèse plus élevé

que celui de la typologie des sols. Quelques modifications d'écriture ont

été apportées lorsque cela était nécessaire, mais nous avons toujours res­

pecté son architecture d'ensemble.
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Voici un résumé de quelques traits fondamentaux de ce langage:

- ~D_p~~~i~~_11~~_QD_P~~!_9i~~_9~g_~QD_YQf~~~1~i~~_p~~~~!_9~_f~r~f!~­

rl~~r_l~~_~rlDfl~~1~~_9!~9DQ~~~_9~~~~Y~~~_~~~_1~_!~r~~iD· Une diagnose cor­
respond à une réalité morphologique mais également à une réalité de constitu-

tion (la diagnose STRUCTICHRON par exemple. est une diagnose définie par des

caractères morphologiques. dont en particulier l'homogénéité de couleur. mais

elle correspond aussi à un niveau riche en minéraux argileux). A cette réalité
de constitution peut s'ajouter une réalité fonctionnelle que l'on précisera par

des études plus fines (ce peut être par exemple la part exacte et les modalités
de la néogenèse des argiles dans un STRUCTICHRON ... ). Ce langage permet aussi
de désigner la structure. la texture et les caractéristiques de la surface des

sols.

- g~~~!r~_~~r!~_1~~_!~~~~~_g~_1~D9~9~_Q~~i~~~D!_~_g~~_r~91~~_g~~fri!~r~

g~1_~~_r~p~rQf~~Q!_9~~D~_@~~~~~1~~·

- ~Q~_~~~I~~~_~~r~~!_9~_9~~D!lfj~r_l~~_91~9DQ~~~_1~~_~D~~_~~r_r~PPQ~!

~~~_~~!r~~ (par exemple dans l'horizon diagnostic "structi-HUMITE lapidique".

la diagnose principale HUMITE. placée en substantif. occupe par définition plus

de 45 % du volume de l'horizon. La diagnose STRUCTICHRON figurant en préfixe

occupe un pourcentage de volume compris dans la tranche 30-45 % et la diagnose

LAPIDON. figurant en adjectif. occupe le reste du volume qui appartient à la

tranche de pourcentage 15-30 %).Puisque la somme des volumes occupés par ces

diagnoses est égale à 100 % du volume de l 'horizon. on peut d'ailleurs préciser
dans ce cas

- que le substantif occupe 45 à 55 % du volume de l'horizon;
- que le préfixe occupe 30 à 40 % du volume de l'horizon;
- que l'adjectif occupe 15 à 20 %du volume de l'horizon.

- Une forme de ~Q~ÇI~8IIQ~_p~r~~!_9~_pr~fi~~r_l~~_r~1~!iQD~_~D!r~_1~~

91~9DQ~~~ (relation de juxtaposition; relation d'intergrade ... ) ~!_9~~~pQr!~~

9~~_lD9if~!iQQ~_f9~pl~~~D!~ir~~_!~pQr!~D!~~ (comme le fait pour une diagnose
de figurer de manière aléatoire. c'est-à-dire non systématique. au sein de
l'horizon pédologique).

En définitive on peut dire que grâce à ce langage et à sa structure la

légende donne une vue synoptique du contenu morphopédologique des unités car­
tographiques. mais aussi de la variabilité de ce contenu.

b)- ~~~~~~~Q!g!1~Q=~~=1~1Qfgrmg!1~Q=~Q~~!~g;~Q!W!gM~=~~~=~gl~.

!Qf~rmg!1~Q=f1~Mr~=~gQ~=lg=k~~~~Q~=Q~~=~Q~IE~!~I~~=~Q~~~!Q~~~

Cette=t:===

On entend par "phys i co-chimique" ce qui se rapporte aux données
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fournies par le laboratoire d'analyses (granulométrie, CEC, etc ... ).
Le souci de permettre au lecteur de saisir l'information IId'un coup d'oeil Il

ne se limite pas au domaine de l'information morphologique, c'est pourquoi
nous avons tenu à présenter nos données physico-chimiques en les disposant

sur un tableau.

- Il nous semble important de souligner g~~_~~_!~~l~~~Le~!:I!U~t_9~

r~li~r_Qir~çt~m~ot_lg_mQrQŒQlQgi~_~_lg_QQy~içQçQimi~.En effet, les données
sont présentées par unité cartographique (ou par groupe d'unités, lorsque

l'analyse montre que celles-ci sont de même nature physico-chimique), ceci

pour chaque horizon diagnostic des pédons majeurs figurant sur la légende

de la carte (seuls ces pédons ont pu être analysés; leur référence est donc

rappelée sous celle des unités cartographiques considérées). Considérons

par exemple le groupe des unités cartographiques U 6 et U 9, on peut trou­

ver sur ce tableau, en regard de la diagnose allotéSTRUCTICHRON, les carac­

tères physicochimiques de cette diagnose pour les pédons 1 et 3 de l'Unité

U 6 et pour le pédon 2 de l'Unité U 9. En même temps, on peut se reporter

à la légende morpho-pédologique, ce qui permet d'avoir des précisions morpho­

logiques sur cette diagnose, mais aussi de localiser cette diagnose par
rapport à l'ensemble des sols de l'unité cartographique.

- En pratique l'information physicochimique est traitée de deux
façons

- Synthèse des données. Pour les valeurs chiffrées, le calcul

permet de présenter une valeur moyenne encadrée par deux extrêmes :

La valeur moyenne des rapports (Na/T; Ca/T; S/T (taux de saturation)

Ca+Mg/K; AL x100/AL+S; N/P205total) est calculée d'après la valeur moyenne

de leurs composants élémentaires (Na; Ca; Mg; K; S (somme des bases échangea­

bles), T; AL. N. P20Stotal).
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Par contre, les valeurs extrêmes de ces rapports, indiquêes sur le
tableau, sont des valeurs effectivement observêes dans les sols: elles

ne correspondent donc pas forcément au rapport des valeurs extrêmes de

leurs composants (par exemple la valeur minimale de CalT effectivement

observée dans un horizon donné correspond rarement au rapport des valeurs
Ca minimum (pour cet horizon) IT maximum (pour le même horizon). En effet,
ces deux valeurs extrêmes appartiennent souvent à des échantillons de sol

di fférents) .

- Evaluation en terme de contraintes à l'utilisation. Ce traitement

est destiné principalement aux utilisations sylvicoles et agronomiques clas­

siques. Les données analytiques présentées sur le tableau sont réparties par

un jeu de coloration distinctive en trois classes de contraintes. Ces classes

sont définies grâce à des seuils établis sur la base des travaux de TERCINIER

(1967) et de DABIN (1968). (Les seuils figurent en annexe de ce document).

On peut dire schématiquement que la classe "Niveau élevé de contrain­

tes" indique les données analytiques les plus limitantes qu'il conviendra

donc de prendre en compte avant toutes autres, voire de modifier.
La classe "Niveau moyen de contraintes" indique celle pour lesquelles toutes

modifications par de mauvaises pratiques culturales risquent de diminuer
fortement llaptitude agro-sylvicole des sols. Elle indique également que des

vérifications analytiques avant et pendant l lutilisation sont souhaitables.

- Aux caractères physicochimiques slajoutent sur le tableau des

caractères morphologiques (structure, épaisseur des horizons) ayant une
signification immédiate en terme de contraintes.

Enfin pour aboutir à la description la plus exhaustive possible des con­

traintes édaphiques, on rappelle celles qui sont liées à la géomorphologie
(pente, érosion, risque d1engorgement).
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CHAPITRE 3

CARACTERISATION ET DYNAMIQUE MORPHOLOGIQUE DES PAYSAGES

L'essentiel des données macromorphologiques et physicochimiques

figure sur la légende morphopédologique et la légende des contraintes.

Nous nous contenterons donc de situer les sols dans leur cadre géomorpho­

logique naturel. Dans certains cas nous insisterons sur les problèmes de

dynamique de la couverture pédologique (genèse, évolution), notamment par

le biais de la micromorphologie.

Cette présentation par type de paysage, tout en évitant de nombreuses

répétitions, a l'avantage de préfigurer les légendes des cartes à petites

échelles qu'il est prévu d'établir pour l'ensemble du massif schisteux de

Nouvelle-Calédonie.

1 - 1ES SOLS DU PAYSAGE l

Ce paysage se définit par l'association de collines à versants convexo­

concaves ou plans, à crêtes émoussées, à pentes faibles à moyennes, et de

vallées non encaissées (cf. bloc diagramme sur légende).

Rappelons que nous avons interprété cet ensemble comme étant une relique

peu incisée par l'érosion d'une ancienne surface d'aplanissement.

De manière générale, le développement des niveaux d'altération et d'accu­

mulation de la matière organique sur les pentes de ce paysage sont plus im­
portants que sur d'autres paysages du Plateau (Paysages II et III).

~~r_I~~_Y~r~~~!~ : c'est dans ce paysage que l'on trouve sur schistes
les sols monophasés les plus "évolués" au sens morphologique du terme. Cest­

à-dire qu'ils possèdent la plus grande différenciation verticale (horizons

humifères bien développés; présence de plusieurs horizons structichromes

bien distincts les uns des autres et à traits morphologiques spécifiques

bien exprimés). L'épaisseur d'ensemble est importante: ce sont les pédons

4 et 5 de l'unité cartographique 2.

Etudions plus en détail la toposéquence sous savane et sur schistes

typique de ce paysage (Unité cartographique 2) :
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Elle se caractérise par un développement de l'amont vers l'aval des structi­

chrons et des humites et par l'apparition en bas de séquence de caractères

morphologiques pouvant s'interpréter comme des manifestations de lessivage

- présence de cutanes dans le STRUCTICHRON (horizon B textural),

- dans certains cas (cf. pédon 5 - U 2) présence d'un horizon blan-

chi de type "A2 podzolique" appelé structi-LEUCnON en terme de typologie.

En terme de classification CPCS la toposéquence semble donc pouvoir se

schématiser comme suit :

Sols Fersiallitiques désaturés rajeunis ~ Sols Fersiallitiques désaturés
peu développés ~ Sols Fersiallitiques désaturés lessivés ~ Sols Fersialliti­

ques désaturés à l'horizon A2 podzolique(l).

Sous forêt, toujours sur schistes (U 13) les caractères morphologiques du

lessivage n'apparaissent pas.

La séquence de sols surserpentinite (Unité cartographique 11) présente

des caractères morphologiques. minéralogiques et physicochimiques très par­

ticuliers. Elle semble totalement indépendante du type de paysage. A la péri­

phérie du secteur étudié on trouve des îlots de serpentinite dans des paysa­

ges schisteux différents.

Q~~~_1~~_fQ~9~_8~~_~~11~~~, les sols (sols hydromorphes et sols allu­
viaux de l'unité cartographique 4) ne sont pas polyphasés. Il semble donc

que l'érosion ne possède pas la même expression que dans le Paysage II.

~~~~l~W~=~M=l~~~i~g~~==~Qgl~~~=W!~~~~~~RQ~l~~i~M~

Quelle est la nature micromorphologique des sols à caractère "l ess ivé" ?

A l'aide des lames minces nous avons tenté de relier diagnoses de terrain et

diagnoses micromorphologiques. Les tableaux l et II fournissent un résumé des

observations morphologiques (macro et micro) pour les deux types de pédons
analysés (P4 et P5 de l'unité cartographique 2).

(1) Plusieurs auteurs ont défini les sols Fersiallitiques dans différentes ré­
gions du Monde. Pour ce travail nous nous sommes appuyés sur les travaux
et les définitions élaborées en Nouvelle-Calédonie (LATHAM-QUANTN-AUBERT,
1973) .
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Ces observations permettent de mettre en évidence un certain nombre de
caractères :

- la zonation du fond matériel;

- l 'inportance relative squelette - plasma - vide;

l'absence ou la présence et la nature d'indices d'illuviation

les argi l anes i

l'absence ou la présence d'indices d'éluviation
et les livides sous laminaires~'

les "coi ffes Il

En fonction de chacun de ces points, l'observation micromorphologique
montre que l'on peut subdiviser les pédons étudiés en trois niveaux princi­
paux :

1)- le "Niveau Supérieur" : constitué des HUMITES et structi-LEUCITON,
soit les horizons 1 et 2 du pédon 4 et les horizons 1, 2 et 3 du pédon 5.

2)- Le "Niveau Intermédiaire" : constitué des STRUCTICHRONS rouge et
jaune à macrocutanes organiques ou non, soit les horizons 3 et 4 du pédon 4 et
les horizons 4 et 5 du pédon 5.

3)- Le "Niveau Inférieur" : constitue des STRUCTICHRONS rouges, à

rares taches jaunes aléatoires, soit les horizons 5 et 6 du pédon 4.

Il est possible de caractériser dans un premier temps chacun de ces ni­
veaux. Dans un second temps la mise en relation des caractères de ces niveaux
permettra d'effectuer une interprétation d'ensemble du profil et de sa place
dans le paysage.

Dans ce niveau on ne trouve pratiquement qu'un seul type de fond matri­
ciel brun plus ou moins clair. (cf. photo 3, planche 1).

Le plasma et le squelette sont en même quantité dans le pédon 2.
Dans le pédon 5, le squelette domine assez nettement.

- Les vides constituent la fraction dominante. Ils représentent
30 à 70 %de la lame. Leur nature (Biovides plus ou moins interconnectés)
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semble témoigner d'une forte activité biologique (cf. photos 4 et 5, planche
1). ainsi que d'une intense circulation da l'eau.

- Il faut noter l'absence de cutanes dans ce niveau.

- Enfi n, pour 1e pédon 5, 1a présence de "COI FFES" et "'il DES
SOUS LAMINAIRES" (BOCQUIER, 1971) est caractéristique (cf. photos 1 et 2,

plancheI).Constituées de squelette fin associé à de petites quantités de
plasma et de matière organique, les coiffes revêtent la partie apicale de
certains quartz grossiers. A la base de ces derniers on observe généralement
un vide dit " vide sous laminaire". Sans préjuger de l'état antérieur des
horizons considérés (riches ou pauvres en plasma) il semble bien, suivant
BOCQUIER, que ces coiffes correspondent à des matériaux illuviés dans un
horizon d'éluviation; ces matériaux seraient en quelque sorte bloqués dans
leur migration vers le bas du profil par les grains grossiers du squelette.
Quant aux vides sous laminaires ils correspondraient aux zones de circula­
tion préférentielle de l'eau.

En définitive ce niveau supérieur est un niveau d'ELUVIATION

Il présente une zonation du fond matriciel qui se caractérise
par un type à plasma orange à orangé-rouge et un type à plasma jaune.
Il convient donc de caractériser séparément ces deux types et d'analyser
ensuite les inter-relations.

-E2~9_~~~r!~i~1_j~~~~- Ses caractéristiques micromorphologiques
le rapprochent du fond matriciel du Niveau Supérieur:

- les vides sont sensiblement de méme nature (Biovides essen­
tiellement) et restent abondants (15 à SO %), surtout dans la partie supé­
rieure de ces niveaux intermédiaires.

Concernant le rapport plasma/squelette, il varie beaucoup:
dominance du squelette dans le pédon 5, dominance du plasma dans le pédon 4.

- Les cutanes d'illuviation sont toujours présents mais parfois
très rares. Zonés ou non, ils restent peu colorés (éf. photos fi et 7, planche
II) .
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- Dans le pédon 5, des coiffes analogues à celles du niveau

supérieur ont pu être observées.

- f9~2_~~!~1~~~1_9~~~9~

décrits précédemment:

Il diffère entièrement des fonds matriciels

- Le plasma est la fraction dominante, le squelette est relative­

ment abondant (15 à 45 % de la lame).

- Les vides n'ont plus la même nature (fissures essentiellement)

et sont nettement moins abondants (5 à 20 %; 30 % parfois).

- Les cutanes d'illuviation sont toujours présents. Dans l'ensem­

ble ils paraissent plus abondants que dans le fond matriciel clair. Ils sont

systématiquement colorés, parfois zonés. (cf. photo 8, planche II).

- On observe également quelques néoferranes (cf. photo 9, planche

11) .
- Les coiffes sont absentes de ce fond matriciel.

- ~~I~!i9Œ~_fQ~2_~~!~1~1~I_j9~~~_:_fQ~2_~~!~i~i~I_Q~9~9~

_ Le fond matriciel orangé présente un aspect en îlots, plus ou moins

diffus, dans un réseau anastamosé de fond matriciel jaune. De plus on observe

fréquemment des "invaginations" de fond matriciel jaune de quelques ~ à quel­

ques dizaines de ~ (photoslOet1t, planche II). Elles correspondent dans la

plupart des cas à des fissures, c'est-à-dire à des zones de circulation pré­

férentielle de l'eau.

- Les limites entre les zones sont parfois nettes (moins de 0,5 ~).

Les îlots de fond matriciel orangé présentent alors des contours rectilignes

et anguleux. Dans ce cas, les limites correspondent à des changements ou à des

disparitions très brutales, du fond matriciel orangé au fond matriciel jaune,

de traits pédologiques ou d'orièntations plasmiques (rupture de cutanes, dis­

parition des séparations plasmiques ... ).

En conclusion, nous proposons pour ces niveaux intermédiaires les in--------------
terprétations suivantes
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- Quelle que soit lléchelle des transferts (de l'ordre du micron à

l 'ordre du mètre, ou davantage), ceS niveaux sont le siège d'une ILLUVIATION

(présence de cutanes).

- La chronologie relative entre ILLUVIATION et ZONATION du Fond matriciel

n'est pas clairement établie: Il existe une relation assez nette entre type

de cutane et type de fond matriciel (même coloration) mais cette relation

peut slexpliquer au moins de deux façons différentes:

- Les cutanes sont postérieurs à la zonation du fond matriciel.

Ils résultent du transfert de matériaux fins (argile et parfois limons fins)

sur de petites distances, au sein du fond matriciel dans lequel ils se trou­

vent.
- Les cutanes sont antérieurs à la zonation du fond matriciel.

Leur différenciation peut alors slexpliquer par le fait qu'ils ont subi le

processus qui a conduit à la zonation FM jaune /FM orangé.

- Les modalités de la zonation du fonej matriciel: On peut ima­

giner que les îlots de fond matriciel orangé se forment par concentration

~lébulaire ou au contraire par décoloration périphérique.

Lorsque les limites entre les fonds matriciels sont peu nettes, rien ne per­

met de trancher. Lorsque les limites sont nettes, les îlots resemblent plus

à des fragments relictuels qu'à des concentrations glébulaires. Il s'agit

vraisemblablement de remaniements mécaniques, mais leur origine reste hypo­

thetique (on peut penser notamment à des produits de l lactivité faunistique

ou au résultat de l 'action corrodante des eaux .... ).

Toutefois, les invaginations de fond matriciel jaune montrent très nettement

un phénomène de décoloration du fond matriciel orangé dans des zones de circu­

lation préférentielle des eaux. Ceci nous incite à penser que le fond matri­

ciel jaune se développe aux dépens du fond matriciel orang~.

3- Le Niveau Inférieur-------------------

Observé uniquement dans le pédon 4, ce niveau ne posséde qu'un seul

type de fond matriciel voisin du fond matriciel oran~é du niveau intermédiair~:

- Dans sa partie supérieure (horizon S) le fond matriciel de ce

niveau est pratiquement identique au fond matriciel orangé du niveau inter­

médiaire.
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- En revanche, dans sa partie inférieure (horizon 6 du pédon 4)

il présente davantage d'altélithoreliques (paillettes de phyllites) (photos-13

€t 14, planche III). et d'altérovides (vides laissés par l'altération des
ffiinéraux), ce qui le rapproche des allotérites.

Ce niveau apparait donc comme un niveau d'ILLUVIATION mais aussi comme un

niveau de PEDOPLASMATION. (FLACHet al., 1968) c'est-à-dire de néogenèse de

minéraux argileux à partir de minéraux primaires.

~t~!~~~~_~!_f2Qfl~~12~~_9~_I~~~~lt~~_~ifr2~2rp~2IQ9ig~~.

L'observation et l'interprétation des faits micromorphologiques

nous conduisent à proposer le schéma suivant pour les pédons 4 et 5.

- Un niveau supérieur dont le fond matriciel ~2~~~9~_9~~

~~~~f!~~~~_9~;~~Y!8I!Q~.

- Un niveau intermédiaire Q~l~bVY!Bl!Q~_~t_g~_lQ~~I!Q~_g~

fQOdJ!!i!t.l:_i..çi~l (Fond matriciel clair / Fond matriciel orangé).
Le fond matriciel clair, qui se rapproche du fond matriciel

du niveau supérieur. se développerait aux dépens du fond
matriciel orangé.

- Un niveau inférieur (observé dans le pédon 4) 9~l~~~~l~llQ~

et_g~_e~Q9~b~~r8IiQ~. avec un seul fond matriciel orangé.

Certaines confirmations analytiques (autres observations morphologiques,

comptage de microstructures plus rigoureux. etc ... ) seraient souhaitables,
mais déjà une hypothèse nous parait plausible:

- Le fond matriciel jaune du "Niveau Intermédiaire" constituerait une phase

transitoire entre un fond matriciel de type "Niveau Supérieur" et le fond ma­

triciel orangé. En d'autres termes, le "Niveau Supérieur" aurait tendance à
se développer aux dépens du "Niveau Intermédiaire".

- D'autre part, les matériaux des oragnisations observées dans les Niveaux
"Intermédiaire" et "Inférieur" proviendraient au moins en partie du "Niveau
Supérieur".
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Le Niveau d'ELUVIATION

ou "Ni veau Supéri eur"
(pédons 4 et 5 de l'unité cartographique 2)

Photo 1 - Pédon 5 - horizon 3

Indices d'éluviation : deux
agrégats polycristallins de
quartz superposés, avec leurs
coiffes d'éléments fins (quartz
et plasma) et leur vide sous
Laminaire

(Lumière semi-polarisée x 20)

Photo 2 - Pédon 5 - horizon 3

Indices d'éluviation
Détail d'une coiffe de squelette
fin

(Lumière naturelle x 75)

Photo 3 - Pédon 4 - horizon 2

Aspect du Fond Matriciel brun

Noter l'abondance des vides et
du squelette. Fragment organi­
que en bas à droite de la photo

(Lumière semi-polarisée x 30)

Photo 4 - Pédon 4 - horizon 2

Porosité et activité biologique
A gauche un chenal; à droite
(forme sphérique) le vide laissé
par la décomposition d'une radi­
ce 11 e

(Lumière semi-po1arisée x 75)

Photo 5 - Pédon 4 - horizon 1

Porosité et Activité Biologique
Pédotubule et vide périphérique

(Lumière naturelle x 20).
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Le Niveau d'ILLUVIATION et de ZONATION du Fond Matriciel

ou "Niveau Intermédiaire"

(pédons 4 et 5 de l'unité cartographique 2)

Photo 6 - Pédon 4 - horizon 3

Type de Cutane et type de Fond
Matri cie1 :
Cutane d1illuviation zoné, peu
coloré, dans le Fond Matriciel
jaune. (La zone en bordure du
vide semble particulièrement
riche en limons).

(Lumière naturelle x 185)

Photo 8 - Pédon 4 - horizon 4

Type de Cutane et Type de Fond
Matri ci el
Cutanes d'illuviation zonés,
colorés, dans le Fond Matriciel
orangé. Noter l'abondance des
fi ss ures

(Lumière naturelle x 30)

Photo 10 - Pédon 4 - horizon 4

Aspect de la Zonation du Fond
Matriciel
Invagination du fond matriciel
jaune au sein du fond matriciel
orangé à la faveur d'une fissure.
Noter dans la partie supérieure
de l'invagination les limites
nettes et rectilignes

(Lumière naturelle x 470)

Photo 7 - Pédon 4 - horizon 4

Type de Cutane et Type de Fond
Matriciel
Cutanes d1illuviation peu colorés,
dans le Fond Matriciel jaune. En
bas à gauche, présence d'un îlot
de fond matriciel orangé à limites
nettes et rectilignes (aspect re­
li ctue1) .

(Lumière naturelle x 75)

Photo 9 - Pédon 4 - horizon 4

Type de Cutane et Type de Fond
Matri ci e l
Un Néocutane : Concentrati on
diffuse dans le fond matriciel
orangé, en bordure d'une fissure
(peut être un néoferrane)

(Lumière naturelle x 185).

Photo Il - Pédon 4 - horizon 4

Aspect de la Zonation du Fond
Matri ci el
Invagination de fond matriciel
jaune et flot de fond matriciel
orangé (en haut à droite grain
de quartz).

(Lumière naturelle x 30).
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PLANCHE III Le Niveau de PEDOPLASMATION (et d'ILLUVIATION)
ou IINi veau 1nférieur ll

(pédon 4 de l'unité cartographique 2)

Photo 12 - Pédon 4 - horizon 5

Aspect du Fond Matriciel (couleur orangé; non zoné).

Les zones anisotropes (blanches sur la photo)
correspondent aux grains de squelette (surtout
du quartz de forme anguleuse plus ou moins arrondie)
quelques paillettes de phyl lites d'environ 1 mm
sur la photo.

(Lumière polarisée x 115).

Photo 13 - Pédon 4 - horizon 6

Aspect du Fond Matriciel (couleur orangé; non zoné).

Fond Matriciel voisin de celui de l'horizon
5 (photo 12) mais d'avantage de paillettes de
phyllites (1 mm de long sur la photo).

(Lumière polarisée x 115)

Photo 14 - Pédon 4 - horizon 6

- Détail de la photo 13 agrandi

(Lumière polarisée x 285)
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- On peut alors imaginer le modèle évolutif suivant

Stade 1 •
Sol primitif
peu di fférencié

-2---..

Stade 2 •
Sol à structichron
cutanique

~i':'V~r ;ûù,~~(

et 1

Stade 3 =
Sol actuel
type pédon 4

Stade 4 =
Sol actuel
type pédon 5

5 tade 5 =
Sol fortement
less ivé

• HUMITE (non lessivé)

• STRUCTICHRON à fond matriciel orangé

[ll]]]]

O····::. :::"

= HUMITE (lessivé)

= STRUCTICHRON à fond matriciel jaune

= CUTANON

1 = ELUVIATION-ILLUVIATION ~ formation du fond matriciel orangé

2 = ZONATIO~ du niveau illuvié ~ formation du f0nd matriciel jaune aux dépens du fond matriciel orangé

3 et 4 = ELUVIATION du fond matriciel jaune et nt!ogenèse de fond matriciel jaune aux dépens du fond
matriciel orangé.

II - LES SOLS OU PAYSAGE II

- Constitué de "collines à versants convexo-concaves à crêtes vives et
pentes moyennes à fortes, à vallées peu encaissées (voir bloc diagramme sur
la légende), ce pay.sage représenterait d'après l lanalyse géomorphologique une
forme de transition entre la partie la moins incisée (Paysage 1) et la plus
incisée (Paysage III) d'une ancienne surface d'aplanissement.

- A l'inverse du Paysage l, les indices immédiats de l'érosion sont
nombreux: Il s'agit des niches de décollement et des loupes de glissement

(Unité cartographique 1), ainsi que des sols polyphasés de fond de vallée
(Unité cartographique 7).
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D'autre part. par rapport au paysage 1. les sols de pente monophasés

(Unités cartographiques 3 et 6) sont en grande majorité moins épais et
moins humifères que leurs homologues du paysage 1 (sols des Unités car­

tographiques 2 et 9).

En outre. ces sols ne présentent pas avec la même intensité les carac­

tères morphologiques reliés à un processus d'ELUVIATION - ILLUVIATION (voir
paysage 1 = présence d' hori zons à phase 1euciti que et d' ho ri zons à orga,no­

cutanons) .

- L'observation de ces sols permet de mettre en évidence deux problèmes

pédogénétiques

1)- Déterminisme des phénomènes d'ELUVIATION-ILLUVIATION
====================================================

Sur ce paysage à pente forte. la faible expression (pédons 3

et 5 des unités cartographiques 3 et 14) des diagnoses "CUTANON II et "LEUCnON"
nous incite à penser que la topographie est un facteur déterminant du proces­
sus d'ELUVIATION : Les fortes pentes ne permettraient pas à l'eau de pénétrer

suffisamment dans le sol pour favoriser ce processus. D'autre part la forte

érosion par ruissellement a vraisemblablement tendance à éliminer les couches

du sol où il pourrait apparaître.

2)- Nature et conditions d'apparition des sols à STRUCTICHRON
=========================================================

bicolore (segment 2 des unités cartographiques 3 et 14)
=======================================================

Dans ce paysage apparaît une forme de sols particuliers : Il

s'agit des sols peu humifères; à structichron bien développé. Celui-ci pré­
sente une zonation rouge-jaune (2.5 YR 4/6 et 10 YR 7/8) qui se distingue
nettement de celle des structichrons de l'unité cartographique 2 (pédons 4

et 5 - paysage 1). Ici les plages jaunes sont beaucoup plus larges (quel­

ques centimètres à quelques dizaines de centimètres) et sans relation appa­
rente avec le réseau de fissures. Ces sols sont représentés par les pédons

4 et 5 des Unités cartographiques 3 et 14. Leur localisation n'est pas en
relation avec la topographie puisqu'ils apparaissent de manière extrêmement
brutale. aussi bien à mi-pente qu'en haut Ou en bas de versant. (Ils s'inter­

calent aussi bien entre le pédon 1 et le pédon 2 qu'entre le pédon 2 et le

pédon 3 de la toposéquence typique de ces unités).
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Le problème posé est donc double: quelle est la nature exacte de

ces structichrons bicolores et quel est le déternlinisme de leur apparition?

Pour apporter des éléments de réponse à ce problème, certains prélève­

ments ont été effectués aux fins d'analyse micromorpho10gique (les délais

de travail impartis n'ont pas permis pour l'instant d'exploiter les échan­

tillons). Il s'agit:

- de prélèvements de STRUCTICHRON zoné;

- de prélèvements d'a1terite de ces sols et d'a1terite des sols de

la séquence typique, ainsi que de zones de contact entre ces a1te­

ri tes. Ces pré1èvements ont été effectués dans l' hypothèse d'un

déterminisme d'apparition lié à des variations lithologiques fine~.

III - 1ES SOLS DU PAYSAGE III

L'analyse géomorphologique de ce paysage révèle qu'il pourrait représen­

ter la partie la plus incisée de la surface d'aplanissement originelle (voir

le paragraphe "Géomorphologie"). Il est constitué de collines à versants con­

vexo-concaves à crêtes vives à très vives et à pentes fortes à très fortes.

Les vallées sont encaissées (voir bloc diagramme sur légende).

L'organisation pédo10gique de ce paysage diffère de celle du paysage II

par la disparition quasi totale des formes d'accumulation (sols polyphasés de

l'unité cartographique 7) en fond de vallée.

A l'inverse les sols de versant sous forêt abondent (sols de l'unité car­

tographique 8. Ces sols sont morphologiquement peu différents de ceux de l'u­

nité cartographique 13 du paysage 1). Il s'agit de sols relativement épais et

à horizons humifères bien développés, qui se distinguent très nettement des

sols sous"savane ll de l'unité cartographique 3. Les sols à structichron bico­

lore (pédon 4 et pédon 5 des unités cartographiques 3 et 14) sont nettement

moins abondants qu'en paysage II, de sorte que l'unité cartographique 14
n'apparaît pas dans ce paysage.
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Les sols de versant très peu épais et très peu humifères (sols de l'u­

nité cartographique 6) sont par contre plus étendus que dans le paysage II.

A ce titre se pose le problème de la formation des sols t1inéraux bruts et
d~~=~~l~=F~;~i~llitiq~~~=~~j~~~i~:=p~~=dè~~l~ppé~=(péd~~~=2=~t=3=d~=1~~~ité6) .
=================================================

Il s'agit de sols pratiquement inutilisables sur le plan agro-sylvicole.

(Les expériences de plantations en pins dans ces zones montrent que ceux-ci

se développent extrêmement lentement).
La présence de ces sols peut être liée à une nature lithologique particulière

(présence de niveaux schisteux plus résistants à l'altération par exemple).

r~ais l'érosion par ruissellement est vraisemblablement un des facteurs prin­

cipaux de leur formation. Pour contrôler le risque d'extension de ces sols.

une étude systématique de l'érosion dans ces zones serait à envisager (mesures

pluviométriques et de ruissellement par des méthodes expérimentales et natu­

relles; mesure des exportations solides etc ... ).

IV - LES SOLS DU PAYSAGE IV

Le paysage IV constitue en fait le rebord sud-ouest du plateau de TANGO.

Il s'agit donc d'un paysage de transition entre le plateau et la plaine allu­

viale située â l'aval.

On peut le définir par une association de versants convexes ou rectilignes,

en pentes fortes à très fortes, et de tête de vallées encaissées (voir le

bloc diagramme sur la légende de la carte).

Sur les versants, les sols sont en manlere générale humifères et assez

épais (segment 2 de l'unité cartographique 5; localement sols de l'unité car­

tographique 8) alors que sur des pentes analogues, les sols de plateau sont

très peu humifères et moins épais (unité cartographique 5). Dans les parties

concaves on retrouve avec les niches de décollement et les loupes de glisse­

ment les indices d'érosion mentionnés pour le paysage II (unité cartographi­
que 1).

Dans les têtes de vallées (unité cartographique 10) dont l'extension

latérale peut être importante, des sols très particuliers apparaissent:

Il s'agit de sols à horizons organiques épais et à horizons meubles minéraux

trës peu développés (HUMITES épais et STRUCTICHRONS peu développés). Dans

la majeure partie des cas, les humites reposent directement sur la roche peu

altérée (alte REGOLITE ou rego ALTERITE).
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~~~~l~~~_~~_l~_9~~~~~_~~~_~~~!I~~---------------------------------
Il est frappant de noter l'importance de la couche organique dans

ce paysage, alors que les pentes sont fortes à très fortes (40 à 80 %) .
En effet~ sur le plateau proprement dit, sur de telles pentes, seules les

zones à glissement de terrain (unité cartographique 1) correspondent à des
sols riches en matière organique; partout ailleurs (unités cartographiques

3, 14 et 6) les horizons humifères sont peu développés. L'importance de

l'érosion ruisselante explique l'absence de ces horizons humifères.

Pour ~omprendre l'importance de la couche organique sur le rebord

du plateau, on peut invoquer au moins trois causes, qui peuvent se surimposer

- Tout d'abord les conditions microclimatiques peuvent être telles

que la pluviosité~ et donc l'érosion ruisselante sont moindres sur le rebord

du plateau que sur le plateau proprement dit.

- D'autre part, il est possible que les feux de brousse, assez

fréquemment déclenchés dans cette zone, aient un rôle dans les accumulations

organiques. Leur action peut être directe (apports d'éléments organiques cal­

cinés) ou indirecte (par l'abondante végétation herbacée que ces incendies

favorisent). L'apport de débris calcinés n'est pas évident: d1une part les

fragments carbonneux sont très peu abondants au niveau des observations

effectuées; d'autre part le rapport CIN (de 8 à 13) semble indiquer une ma­
tière organique assez bien humifère.

- Enfin, spécialement en ce qui concerne les têtes de vallées (unité

cartographique 10) on peut penser à des accumulations absolues de matières or­

ganiques: celles-ci pourraient provenir soit du plateau lui-même, soit des
versants voisins

v - CONCLUSIONS

L'analyse et l'interprétation géomorphologique nous a conduit à dis­

tinguer différentes formes de paysages, chacune correspondant à une organisation

pédologique particulière.
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En mettant en relation les variations de la morphologie des sols et les

di fférences géomorpho 1ogi qlJes. on peut tenter de proposer certa i nes i nter­

prétations générales concernant la genèse de ces sols :

1)- Le Plateau proprement dit. regroupe trois types de paysages qui

différent. entre autres. par l'intensité des pentes et l'encaissement des

vallées (voir blocs diagrammes sur la légende et le paragraphe Géomorphologie).

Ces différences peuvent être reliées aux différences pédo10giques comme suit:

- Lorsque les pentes sont faibles (paysage 1) l'érosion décro­

chante~ est faible; les horizons humifères sont bien développés et les sols

sont épais. C'est dans ces conditions qu'on trouve les sols monophasés les

plus évolués (sols évolués à LEUCITON et CUTANON bien exprimés). Nous pensons

que le développement en épaisseur et l'évolution des sols seraient liés à une

faible érosion ruisselante et à une importante percolation des eaux dans le

substratum induisant sa forte a1tération.- Le processus majeur semble être

celui de la circulation latérale de l'eau infiltrée. qui serait responsable

de l'apparition des traits morphologiques du lessivage (couple Leuciton-cuta­
non) .

- Lorsque les pentes sont moyennes à fortes. l'érosion décro­

chante est importante. Les sols sont dans l'ensemble moyennement épais et peu

humifères. Les caractères de différenciation verticale sont. sur les sols mo­

nophasés, peu nombreux (peu de caractères d'ELUVIATlüN-ILLUVIATION).

Ces traits 9énéraux seraient liés à une forte érosion ruissel1ante et à une

percolation dans le substratum suffisamment importante pour permettre l'al­

tération de la roche et le développement de matériaux susceptibles d'être

érodés ~ar glissement de terrain.

- Lorsque les pentes sont fortes à très fortes. l'érosion dé­

crochante est nettement moins importante. Les sols sont peu épais. peu humi­

fères, peu évolués. Nous expliquons ce fait par une érosion ruisselante déter­

minante par rapport à une percolation dans le substratum extrêmement faible.

~ on distingue l'~rQ~i9~_9~çr9çb~~!~. responsable des niches de décollement et
des loupes de glissement de terrain, de l'érosion ruisselante (ravines ... )----- ----------: -----
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2)- Le rebord du plateau est marqué par de profondes incisions

linéaires (têtes de vallées) en pentes très fortes. Les sols se distinguent

de ceux du plateau par la présence d'importantes couches humifères qui dans

les têtes de vallées reposent souvent directement sur la roche peu altérée.
Malgré plusieurs hypothèses plausibles (action anthropique ou érosion faible»

les accumulations d'humus restent sans explication précise.

- En définitive, la dynamique de l'eau semble être le facteur
déterminant de l'évolution géomorphologique et pédologique de cette région

du plateau de TANGO.





DEUXIEME PARTIE

EFFETS DES REBOISEMENTS EN PINS

SUR L'EVOLUTION DES HORIZONS HUMIFERES

DES SOLS DU PLATEAU DE TANGO
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INTRODUCTION

On accuse souvent les reboisements en résineux d'avoir une action

dégradante sur les sols.

En réalité, s'il est certain que les résineux sont acidiphiles et
producteurs d'humus brut de type Mor, la littérature à ce sujet ne présente

pas des résultats homogènes

- pour des plantations anciennes (plus de 40 ans; et souvent plus
de 100 ans) la plupart des auteurs décrivent des évolutions "régressives"

(PALHANN, 1947; DUCHAUFOUR, 1948, 1970; MIEHLICH, 1970; BONNEAU, 1974).

Parmi les variations observées on peut noter la différenciation des hori­

zons de surface, la perte en potassium total; des modifications biologi­

ques ... Toutefois certains auteurs nlont pas observé ces variations.

(GENNSLER, 1959; HOLMSGAARD, 1968);

- pour des plantations récentes (entre la et 40 ans) les conclusions

sont franchement contradictoires et souvent peu nettes: les auteurs indi­

quent suivant le cas (climat tropical ou tempéré; végétation initiale cli­

macique ou non; sols à texture plus ou moins sableuse, plus ou moins riches

en oxydes et hydroxydes de fer etc ... ) des tendances à une "évolution

régressive" (BERTHES et NYS, 1975; JAr~ET, 1980) ou au contraire "améliorante"
(LATHAM, à paraitre).

En définitive il nly a pas de règles bien établies en matière de re­

forestation en résineux. L'analyse de leur influence sur des environnements
spécifiques (climat, type de végétation, type de sols particuliers) est donc
intéressante.

A ce titre, nous disposons sur le plateau de TANGO d'un vaste secteur

de Savane à Niaoulis (Melaleuca quinquener'via) récemment reboisée (depuis

1973) en Pinus caraibea (variété hondurensis). L'ampleur du projet (environ

5000 hectares reboisés de 1973 à 1982, plus de 7500 hectares en prévision de

1982 à 1993), justifie une analyse de l'influence des pins sur les condi­

tions édaphiques et en particulier sur les horizons humifères.

A notre sens, les problèmes majeurs posés par cette étude sont d'ordre
méthodo logique.
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CHAPITRE 1

REFLEXIONS METHODOLOGIQUES PRELIMINAIRES

1 - Choix de la méthode

Deux faits majeurs ont présidé à ce choix:

1) l'absence de parcelles expérimentales prévues au départ du

chantier de reboisement;

2) la nécessité d10btenir les premiers résultats au cours de

l'année d'analyse.

Ces deux faits conjugués excluaient la possibilité d'effectuer le

suivi évolutif d'un même sol avant et après le/reboisement. La méthode choisie

est donc comparative: Il s'agit de comparer au même moment des sols sous vé­

gétation naturelle et des sols SOus pins.

Pour que cette comparaison ait une signification il faut en principe que le

seul facteur responsable des différenciations pédologiques soit le couvert

végétal. Autrement dit, les sols sous vésétation naturelle doivent être ana­

logues aux sols sous pins tels qu'ils étaient avant la reforestation.

Cette condition d'analogie initiale est indispensable pour pouvoir interpré­

ter en terme d'évolution les différences morphologiques, physicochimiques

etc ... entre les sols sous savane et les sols sous pins.

II - Choix des sites d'étude

En pratique, il est impossible de connaître exactement l'état dans

lequel se trouvaient les sols sous pins avant la reforestation. La seule solu­

tion, pour remplir la condition d'analogie initiale consiste donc à s'entourer

du maximum de précautions en fixant certains impératifs dans le choix simulta­

né des zones reboisées et des zones sous végétation naturelle:

1) - même roche, même végétation initiale;

2) - même exposition au soleil, au vent, aux précipitations;

3) - même situation topographique (pente, situation sur le

versant, etc ... );
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4) - absence de perturbations en zones non reboisées contemporaines

ou postérieures à la reforestation;

5) - possibilité de connaître exactement les opérations pratiquées

sur les zones reboisées (en particulier les opérations de fertilisation);

6) - morphologie initiale des sols semblable. La vérification de

cet i mpérati f es t souvent très di ffi ci le du fai t des modi fi cati ons morpho lo­

giques induites par le reboisement. Ce problème peut toutefois se résoudre
assez bien, notamment:

- quand le reboisement n'a pas apporté de transformations

morphologiques (nous verrons que c'est le cas de TANGO);

- quand les transformations sont suffisamment localisées

pour laisser subsister des reliques de l'état initial

(clest le cas des zones à II podzol en coquetier ll nbservées

sous vieux pins maritimes par DUCHAUFOUR, 1970).

7) - physicochimie initiale des sols semblable. A notre niveau

c'est impossible à vérifier. Nous sommes donc amenés à supposer que la simi­
larité existe dès lors que les sols sont, d'une part, morphologiquement sem­

blables à l'état initial et d'autre part, à proximité immédiate les uns des

autres. Incontestablement cette supposition reste un point délicat. Celui-ci

n'est d'ailleurs pas inhérent à cette méthode: il fi9ure dans toutes les mé­

thodes où lion étudie l'évolution physicochimigue des sols par la comparaison

d'échantillons différents.

III - Conclusion

La méthode choisie présente des points faibles et des difficultés.

Malgré ceux-ci, elle demeure la seule - en dehors de suivis évolutifs que

nous avons dû exclure - qui puisse permettre d'étudier l'évolution des sols

après modification du couvert végétal.
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CHAPITRE 2

ANALYSE DESCRIPTIVE

L'ensemble des impératifs invoqués dans le chapitre 1 ne nous a pas

permis. après une recherche systématique des sites potentiels. de sélec­

tionner plus de guatre couples de sol, constitués chacun d'un sol sous pin

et d'un sol sous "savane". Dans ce chapitre sont rassemblés quelques commen­

taires et interprétations sur l'observation de ces couples.

1.- Situation des couples

Ils se trouvent dans la zone la plus anciennement plantée (1973-1974),

ce qu.i correspond à l'unité cartographique 12 de la Carte Morphopédologique

du Plateau àe TANGO (cf. légende de la carte): Le couple nù 1 (CTG 51/52)

se rattache au pédon 2 de cette unité (sol Fersiallitique désaturé lessivé).

Les couples nU 2, 3 et 4 (CTG 61/62; 71/72; 81/82) se rattachent au pédon 1

(sols Fersiallitiques désaturés peu développés, lessivés).

Chaque couple correspond à deux fosses: l'une sous pin, l'autre sous

savane. placées parallèlement sur le même versant, suffisamment proches

l'une de l'autre (10 à 15 mètres) pour qu'elles soient le plus rigoureusement

possible en même position topographique (écart de pente inférieur à 3 %; même

distance à la crête et au sommet). Le rapprochement des fosses représente en

outre la seule solution, sur ces sols à variabilité morphologique importante.

pour avoir le même type de sol et pour limiter les variations physicochimiques

antérieures au reboisement. Cependant, l'éloignement semble suffisant pour que

les deux types de couvert végétal ne s'influencent pas (pas de modification

botanique par effet de bordure; pas de "pollution" des litières par le couvert
voi sin) .

Malgré ces précautions, il est possible que les plantations de pins aient une

influence sur la savane, au moins

- par la modification du microclimat,

- par la disparition des feux de brousse. interdits dans ce secteur.

Pour cette étude nous considérerons toutefois que cette influence est négli­
geable.
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II.- Action anthropique sur les couples sous savane ou sous pin, depuis

la reforestation

Hormis les quelques zones de perturbations que nous avons évitées

(zones d'interaction savane-pin, zones en bordure des voies de communication)
la savane n'a pas été modifiée depuis la reforestation.

Les plantations de pins ont subi les opérations suivantes

- pour tous les couples : préparation du terrain par débroussage
et piochage manuels;

- pour les couples n° 2, 3 et 4 : apport en une seule fois au début

de la pl antati on de 200 grammes Par plant de superphosphate dosé à 20-30 % en

P (essais du Centre Technique Forestier Tropical). Les forestiers ont observé
que par rapport à des témoins non fertilisés, l'apport d'engrais a accéléré

la croissance des pins au cours des deux premières années. Mais dès la troi­

sième année les témoins avaient rattrapé leur retard de croissance.

111.- Description des sols

Les tableaux III, IV, V, VI permettent de visualiser les variations
morphologiques au sein des couples.

On peut en faire le commentaire suivant:

1) ~Q~E_fb~9~~_fQ~pl~l_~~!E~_1~_~Ql_~Q~~_pi~_~!_1~_~Ql_~Q~2

~i~Q~li : excepté les litières, les sols sont de même nature macromorpholo­
gigue. Ceci implique:

- d'une part que les pins n'ont pas influé sur la macro­
morphologie des sols

- et d'autre part gue la comparaison analytique, horizon
par horizon, est possible.

2) Q~_p~~!_~Q!~r_l~_pl~~_f~i~l~_b~~i~i!~_~Q~~_pi~_~~_~Q~~~!_~~_!!

~~~fEip!iQ~_~~~_f~~~~~l_PQ~E_!~~_~2~pl~~_~_~!_~, mais cette observation ne
permet en aucun cas de conclure à une règle générale. En effet le problème



COUPLE N° 1

Caractères généraux

r,ORPHOLOGIE COMPAREE DES SOLS
Paysage: Colline convexo concave à sommet arrondi - (voir légende de la carte. Paysage 1)
Situation des profils dans la topographie: à mi-pente - ~icro modelé = isocline
Géologie: Micaschistes à schistosité horizontale, lits minces, débit grossier (5 à la cm)

SOL SOUS NIAOULi - pente :
- orientation

22 %
31 degrés Es t SOL SOUS PIN - pente :

- orientation
25 %
31 degrés Est

............
......

Profondeur

+1-3CJ1l

+0 - 1 cm

Profonde ur

a - 9 cm

9 - 17 cm

17 - 25 Cm

25 -44 cm

44 -80 cm

Qr9~~i~~!iQ~~_~~~~rfiçi~11~~

~ecrophytion continu non et peu fragmenté (feui lles de
Niaouli; tiges de graminées)

Coprumi te

Q~~friQ!iQ~_Q~~_~Ql~

HL'MlTE (la YR 3/2), phase lapidique (micro et mesorudiqup.
de quartz); stigme rhizagé (fin et moyen, horizontal et
oblique; localisé entre les agrégats). Structure subangu­
clade très nette (la à 15 mm); texture La; nombreux vides
d'entassement; agrégats peu poreux (porosité tubulaire
fine), peu humide, meuble; limite inférieure régulière et
nette.

structiHL'MITE (IOYR 3/3),phase biosérnétique (métatubules
humiques); stigme rhizagé (fin et moyen, horizontal et
oblique; pénétrant les agrégats). Structure grumoangu­
clode nette (15 à 25 1Jl[Il); texture La; assez nombreuses
fentes verticales et vides d'entassement, agrégats peu
poreux (porosité tubulaire fine); peu humide; assez cohé­
rent; limite inférieure régulière et nette.

structi (5YR 4/6 et 7,5 YR 5/8) - HL'MlTE (IOYR 4/3), phase
biosémétique (métatubules humiques), stigme rhizagé (fin
et moyen; horizontal et oblique; pénétrant les agrégats).
Structure anguclode nette (40 à 50 mm); texture La, quel­
ques fentes verticales; agrégats peu poreux (porosité
tubulaire fine), peu humide, assez cohérent; limite infé­
rieure irrégulière et distincte.

allotéSTRUCTICHRON (5 YR 4/6 et 7,5 YR 5/8) biosémétique
(métatubules humiques), phase cutanique (organoargilanes),
psile rhizagé (fin; horizontal et oblique, dans la masse).
Structure pauciclode (faces structurales 50 à 100 mm),
texture La, que lques fentes verticales, agrégats peu po­
reux (porosité tubulaire fine), peu hwnide, cohérent;
limite inférieure irrégulière et distincte.

allotéSTRt:CTICHRON (5 YR 4/6), stigme biosémétique (métatu­
bules humiques), amérode; texture La; agrégats très peu
poreux (porosité tubulaire fine); peu humide; cohérent.

Profondeur

+3 - cm

+ 1 - 3 cm

+0 - cm

Profondeur

a - la cm

10- 17 cm

17 -24 cm

21 - 41 cm

41 -75 cm

Qr9~~i~~!iQ~~_~~~~rfiçi~11~~

Necrophytion continu non frag~enté (aiguilles de pin et
feuilles de fougères)
Necrophytion continu non et peu fragmenté (aiguilles de pin
et feuilles de fougères)
Coprwnite, stigme necrophytique fragmenté (aiguilles de pin
et feuilles de fougères)

~~~friQ!iQ~_Q~~_~Ql~

HLMITE (la YR 3/2) ,phase lapidique (microrudique de quartz);
phase biosémétiql1e; (orthotubules humiques), phase rhil:agée
(moyenne et grossière, horil:ontale et oblique; localisée en­
tre les agrégats). Structure subanguclode très nette (10 à
19 IIIID), texture La, nombreux vides d'entassement, agrégats
peu poreux (porosité tubulaire fine); peu humide, meuble à
assel: cohérent, limite inférieure régulière et nette.

structiHL'MITE (IOYR 3/3), phase biosémétique (rnétatubules
humiques), phase rhil:agée (moyenne et grossière; horil:ontale
et oblique; pénétrant les agrégats). Structure grumoanguclo­
de nette (15 à 25 mm); texture La; assez nombreuses fentes
verticales et vides d'entassement; agrégats peu poreux (po­
rosité tubulaire fine), peu humide; cohérent; limite infé­
rieure régulière et nette.

structi (5 YR 4/6 et 7,5YR 5/8) - HUMTTE (la YR 4/3); phase
biosémétique (métatubules humiques), phase rhil:agée (moyen­
ne et grossière); horil:ontale et oblique, inter et intra
agrégats. Structure anguclode nette (40 à 50 mm); texture
La; quelques fentes verticales; agrégats peu poreux (poro­
sité tubulaire fine) peu humide; cohérent, limite inférieu­
re irrégulière et distincte.

allotéSTRUCTICHRON (5 YR 4/6 et 7,5 YR 5/8), biosémétique
(métatubules humiques); phase cutanique (organoargilanes).
Structure pauciclode (faces structurales 50 à 100 mm):
texture La; quelques fentes verticales, agrégats peu poreux
(porosité tubulaire fine); peu humide; cohérent, limite in­
férieure irrégulière et distincte.

structiALLOTERlTE (5 YR 4/6), phase biosémétique (métatubu­
les humiques), amérode; tecture L; agrégats très peu poreux
porosité tubulaire fine); peu humide; cohérent.

ln
W



COuPLE N° 2 ~:ORPHOLOGI E Cm~PAREE DES SOLS

Paysage: Colline convexo concave à sommet arrondi (voir Légende de la carte = Paysage 1)
Situation des profils dans la topographie; au tiers supérieur de la pente - ~icro modelé
Géologie; Micaschistes à s:histosité horizonC2le; lits minces; détit grossier (5 à la cm)

isocl ine

structiHUMITE (10 YR 3/3) phase biosémétiqu~ (métatubules
humiques'. phase rhizagée (fine et moyenne, horizontale pé­
nétrant les agrégats). Structure grumoanguclode (20 à 35 mm)
texture La; assez nombreuses fentes verticales; agrégats
peu poreux (porosité tubulaire fine), peu humide; assez
cohérent: limite inférieure ré!tulière et très nette.

HUMITE (10 YR 3/2), lapidique (micro et mesorudique de
quartz); phase rhizagée (fine et moyenne, horizontale; en­
tre les agrégats). Structure grumoclode très nette (2 à
5 mm); texture La; assez nombreux vides d'entassement;
agrégats poreux (porosité tubulaire très fine); peu humi­
de; meuble, limite inférieure régulière et nette.

- orientation : 32 degrés Est

Q~9~~1~~!12~~~~~~f1s1~!!~~

Necrophytion continu non fragmenté (feuilles de ~iaouli,

tiges de graminées, brindilles)
Necrophytion continu non fragmenté (feuilles de ~iaouli,

tiges de graminées, brindilles)
Coprumi te

Q~~s~1e!12~__ ~~~_~2!~
MELANUMITE (10 YR 3/1) rhizagé (fin et moyen; horizontal:
entre les agrégats). Structure grumoclode très nette (2
à 5 mm), texture L; nombreux vides d'entassement: agré­
gats peu poreux (porosité tubulaire très fine); peu humide;
très meuble, limite inférieure régulière et distincte.

structiHL:MITE (la YR 4/2) phase bioséme-tique (métatubules
humiques); phase rhizagée (moyenne et grossière: horizon­
tale et verticale; pénétrant les agrégats). Structure grumo­
ang~clode très nette (20 à 50 mm): texture La; assez nom­
breuses fentes verticales et vides d'entassement; agrégats
peu poreux (porosité tubulaire fine); sec; cohérent; limite
inférieure régulière et très nette.

STRUCIICHROO (5 YR 5/6 et phase 10 YR 6/8) biosémét i.que
métatubules humiques); phase rhizagée (moyenne et grossière;
horizontale et verticale: interagrÉgats);structure anguclode
très nette (40 à 60 mm): texture La; nombreuses fentes ver­
ticales: agrégats très peu poreux (porosité tubulaire moven­
ne à fine); peu humide; cohérent; limite inférieure irré­
gulière et très nette

Q~~s~1~!12~_~~~_~2!~

MELANl:~ITE (10 YR 3/1) rhizagé (grossio>r et moyen: horizon­
tal; entre les agrégats). Structure grurnoclode très nette
(5 à 15 mm); texture L ; nombreux vides d'entagsement: agré­
gats poreux (porosité tubu'aire très fine); sec; meuble:
limite inférieure régulière et distincte.

Hl:MITE (10 YR 3/2), lapidique (mesorudique de quartz):
phase rhizagée (moyenne et grossière: horizontale et ver­
ticale: entre les agrégats). Structure grumoclode très net­
te (5 à 20 mm); texture La: assez nombreux vides d'entasse­
ment; agrégats poreux (porosité tubulaire très fine); sec;
assez cohérent: limite inférieure régulière et nette.

SOL SOUS PIN - pente 19 7-
- 0rientati0n 33 dEgrés Egt

Q~9~~1~~!12~~_~~~~rfiçi~11~2

Necrophytion continu non fragmenté (aiguilles de pin)
Necrophytion continu non frag~enté (aiguilles de pin)

Coprumi te

12-23cm

23 - 60 cm

5 - 12 cm

+0 - cm

Pro fondeur

+2 - 5 cm
+1 - 2 cm

Profondeur

o - 5 cm

- pente : 20 7.SOL SOUS NIAOULI

allotéSTRucnŒRON (7,5 YR 5/6 et phase 10 YR 6/8) biosé­
métique (métatubules humiques); cutanique (organoargilanes)
phase rhi:lag~ fine et t"oyenne, horizontale, inter et intra
agrégats). Structure anguclode très nette (60 à 75 mm); tex­
ture La; assez nombreuses fentes verticales; agrégats peu
poreux (porosité tubulaire moyenne à fine); peu humide:
assez cohérent. Limite inférieure régulière et graduelle.

allotéSTRCCIIŒRON <7,5 YR 5/6 et phase 10 YR 6/8): biosé­
métique (métatubules humiques): phase cutanique (organo­
argilanes), stigme rhizagé (fin et moyen; horizontal; inter
et intra agrégats). Structure anguclode très nette (60 à
75 mm); texture La; aSsez nombreuses fentes verticales; a­
grée.:ts tr~s peu porEU" (porosité tubulaire moyerne à fine.'
p"u hu:nide; assez cohérent. Limite inférieure irrégulière
et très nette.

5 - 11 cm

+0 - cm

Profondeur

+2 - .. cm

Profondeur

o - 5 ClIl

+1 - 2 cm

Il - 25 cm

25 - 40 cm

40 - 60 cm

60 - 70 cm ISALTERITE (schiste) phase allotéritique, stigme biosémé­
tique (métatubules humiques); amérode; texture L: pas
de fentes, humide, assez cohérent.

60 - 75 cm alloté-ISALTERITE (schiste),amérode, texture L, pas de
fentes; peu humide, c~hérent.



COUPLE N
Q 3 ~ORPHOLOG1E Cor~PAREE DES SOLS

Paysage: Colline convexo concave à sommet arrondi (voir légende àe la carte = Paysage 1).

Situation des profils da~s la topographie: au Sommet périphérie - Micro modelé = isocline
Géologie: Micaschistes à schistosité oblique et horizontale, lits minces, débit grossier (5 à 10 cm)

Necrophytion continu non et peu fragmenté (feuilles de
Niaouli, tiges de graminées, brindilles)
Coprumite

~~~fri~~iQ~_9~â_âQ!~

MELANUMITE (10 YR 3/1 à 2,5/1) phase rhizagée (moyenne et
fine; horizontale et oblique; entre les agrégats). Structu­
re grumoanguclode peu nette (7 à 20 mm); texture L; nom­
breux vides d'entassement; agrégats peu poreux (porosité
tubulaire et intergranulaire fine); peu humide; meuble:
limite inférieure réguli~re et nette.

HUMITE (10 YR 3/2). Lapidique (microrudique de quartz), pha-
se biosémétique (orthotubules humiques), phase rhizagée
(fine et moyenne; horizontale et oblique; entre les agré­
gats). Structure grumoanguclode peu nette (7 à 20 mm);
texture Ls ; nombreux vides d'entassement; agrégats poreux
(porosité tubulaire et intergranulaire fine): peu humide;
assez cohérent; limite inférieure réguli~re et distincte.

structiHUMITE (10 YR 3/3) phase biosémétique (métatubules
humiques), stigrne rhizagé (fin et moyen; horizontal et o­
blique; inter et intra agrégats). Structure grumoanguclode
peu nette (20 à 45 mm); texture L; assez nombreuses fentes 1
(orientation quelconque); agrégats poreux (porosité tubu­
laire et intergranulaire moyenne à fine); peu humide; as-
sez cohérent; limite inférieure réguli~re et distincte.

Hl"MITE (10 YR 3/2). Lapidique (microrudique de schiste);
phase biosémétique (orthotubules humiques), phase rhizagée
(fine et moyenne, horizontale; entre les agrégats). Struc­
ture grumoclode nette (5 à 25 mm); texture Ls ; nombreux
vides d'entassement; agrégats poreux (porosité tubulaire
et intergranulaire fine); peu humide; assez cohérent; limite
inférieure réguli~re et distincte.

structiHl:MlTE (10 YR 3/3 phase biosémétique (métatubules
humiques), stigme rhizagé (grossier à fin; horizontal, in­
ter et intra agrégats). Structure grumoanguclode nette (20 à
40 mm); texture L; assez nombreuses fentes (orientat inn
quelconque); agrégats peu poreux (porosité tubulaire fine)
peu humide; cchérent; limite inférieure réguli~re et gra­
due Ile.

SOL SOUS PIN - pente : 20 %
- orientation: 35 degrés Est

Qr~~i~~~i~~~_~~~~~fi~i~~l~~

Necrophytion continu et non fragmenté (aiguilles de pin)
~ecrophytion continu et peu fragmenté (aiguilles de pin)
Coprumite

g~~frietiQ~_9~~_~Q!â

MELANl:MITE (10 YR 2,5/1) phase rhizagée (fin et moyen, hori­
zontale; entre les agrégats). Structure grumoclode nette
(5 à 15 mm); texture L., nombreux vides d'entassement;
agrégats peu poreux (porosité intergranulaire fine); peu
humide; meuble; limite inférieure réguli~re et nette.

10 à 20 Cll'

Profondeur

5 à 10 cm

Profondeur

+2,5-4,5 cm
+1 -2,5 cm
+0 - 1 cm

o à 5 cm

5 degrés Est
NIAOULISOUSSOL - pente : 21 %

- orientation:
Qrg2~iâ2~iQ~â_â~~~rfifi~!!~âProfondeur

+0 -1 cm

+1 -2,5 Cm

Profondeur

o à 4,5 cm

-l 4,5 à 10 cm:x:-
CC
r
l'T'1
:x:-
C

<
10 à 21 cm

ISALT~RITE - AlLOTERITE (schiste) st:gme biosémétique
(métatubules humiques); stlgme cutanlque (organoargilanes)
amfro<ie; texture L, pas de fentes; peu humide; cohérent.

humo (10 YR 3/3) - STRUCTICHRON (7,5 YR 5/8) biosémétique
(métatubules humiques) phase cutanique (organoargilanes)
stigme rhizagé (fin et moyen; horizontal: inter et intra a­
r,régats); sttucture grurnoanguclode nette (20 à 40 mm); tex­
ture L; assez nombreuses fentes (orientation quelconque);
agrégats peu poreux (porosité tubulaire fine); peu humide;
cohérent; limite inférieure réguli~re et graduelle.

21à29cm

29 à 54 cm

54 à 80 cm

STRUcrICHRON (7,5 YR 5/8 et stigme 10 YR 6/8) humique
(10 YR 3/3) biosémétique (métatubules humiques), cutani-
que (organoargilanes); stigme rhizagé (fin et moyen; ho­
rizontal et oblique; inter et intra agrégats). Structure gru­
moanguclode, peu nette (30 à 45 mm); texture L; assez
nombreuses fentes (orientation quelconque); agrégats peu
poreux (porosité tubulaire et fine); peu humide; cohérent;
limite inférieure réguli~re et graduelle.

allotéSTRUcrIŒRON (7,5 YR 5/8 et phase 10 YR 6/8), biosé­
métique (métatubules humiques), phase cutanique (organoar­
gilanes), psile rhizagé (fin et moyen, horizontal et obli­
que; inter et intra agrégats). Structure anguclode nette
(40 à 70 mm); texture L; assez nombreuses fentes (orien­
tation quelconque); agrégats très peu poreux (porosité tu­
bulaire fine); peu humide; cohérent: limite inférieure ir­
réguli~re et nette.

ISALTERITE -ALLOTERITE (schiste), stigrne biosémétique
(métatubules humiques); stigme cutanique (organoargilanes);
amérode; texture L; pas de fentes; peu humide; cohérent. 1

20 à 28 cm

28 à 46 cm 1

46 à 75 cm

i'
1

alloté STRL'CTICHRON (7,5 YR 5/6 et phase 10 YR 6/8) biosémé- 1

tique (métatubules humiques) cutanique (organoargilanes). '
Dsile rhizagé (fin et moyen; horizontal; inter et intra a- 1

grégats). Structure anguclode tr~s nette (40 à 70 mm); tex­
ture L; assez nombreuses fentes (orientation quelconque;
agrégats très peu poreux (porosité tubulaire fine); limite
inférieure irréguli~re et nette.



COUPLE N° 4 ~O~P~OLOGIE corPAREE DES SOLS

Paysage: Colline convexo concave à sonunet arrondi (voir légende de la carte· Paysage 1)
Situation des profils dans la topographie: au tiers inférieur de la pente - Micro modelé = isocline
Géologie : ~icaschistes à schistosité horizontale, lits minces, débit grossier (5 à 10 cm)

Q~g~Qi~~~i~o~_~~~~~fiçi~ll~~

Necrophytion continu non fragmenté (feuilles de Niaouli,
tiges de graminées; brindilles).
Coprumite stigme necrophytique fragmenté (feuilles de
Niaouli, tiges de graminées, brindilles).

SOL SOUS PIN

Profondeur

+1 - 3 cm

+0 - 1 Clll

SOL SOUS NIAOULI - pente: 18:r,
- orientation : 36 degrés Est

Profondeur

+2 - 4 cm
+1 - 2 cm
+0 - 1 cm

- pente: 18 %
- orientation: 33 degrés Est

Q~g~Qi~~~iQQ~_~~~~~fiçi~ll~~

Necrophytion continu non fragmenté (aiguilles de pin)
Necrophytion continu non et peu fragmenté (aiguilles de
Coprumite phase necrophytique peu fragmentée (aiguilles
de pin).

pin). :
1
;

<:......

Profondeur

o à 7,5 co

7,5 à 13 cm

13 à 20 cm

20 à 80 cm

Q~~~~i~!i~o_9~~_~Ql~

MELANL"MITE (10 YR3/2) phase rhizagée (fine à grossière:
orientation quelconque, inter et intra agrégats). Struc­
ture grumoclode nette (5 à 12 mm): texture L; assez
nombreux vides d'entassement: agrégats peu poreux (poro­
sité intergranulaire et tubulaire fine); peu humide;
assez cohérent: limi te infé rie ure régulière et ne t te.

HUMITE (10 YR 3/3) Lapidique (microrudique de quartz)
phase rhizagée (fine à grossière: orientation quelcon­
que; inter et intra agrégats): structure grumoclode
nette (5 à 15 mm); texture Ls: assez nombreux vides
d'entassement; agrégats peu poreux (porosité tubulai­
re et intergranulaire fine): peu hucide; assez cohé­
rent; limite inférieure régulière et nette.

structiHUMITE (10 YR 3/3) phase biosémétique (méta­
tubules humiques): stigme rhizagé (fin et moyen;
horizontal et oblique; inter et intra agrégats);
structur.e grumoan!(uclode, très nette (25 à 60 mm):
texture L; fentes verticales et horizontales peu
nombreuses; agrégats peu poreux (porosité tubulaire
et intergranulaire fine); humide; assez cohérent;
limite inférieure irrégulière et très nette.

allotéSTRlJCTIQlRON (5 YR 5/8 et 7,5 YF 6/8): cutaoique
(organoargilanes); phase biosémétique (métatubules
humiques); psile rhizagé (fin et moyen; horizontal
et oblique; inter et intra agrégats); structure
anguclode très nette (40 à 80 mm); texture L;
agrégats très peu poreux (porosité tubulaire fine):
humide; cohérent.

Profondeur

Oà7,5cm

7,5à13cm

13 à 21 cm

21 à 75 cm

Q~~~~ie!iQo_9~~_~Ql~

MELANliMITE (10 YR 3/2) phase rhizagée <fine d moyenne;
orientation quelconque, inter et intra agrégats). Struc­
ture grumoanguclode nette (7 à 20 mm): texture L; nom­
breux vides d'entassement; agrégats peu poreux (porosité
tubulaire fine); très peu humide: assez cohérent; limite
inférieure régulière et nette.

HUMITE (\0 YR 3/3) Lapidique (microrudique de quartz)
phase rhizagée (moyenne; horizontale et oblique: inter
et intra agrégats): structure grumoanguclode nette (30
à 60 mm); texture Ls; nombreux vides d'entassement; agré­
gats peu poreux (porosité tubulaire fine); très peu hu­
mide; assez cohérent; limite inférieure régulière et
netce.

structiH,-I1ITE (10 YR 313) phase bicsé:nétique (métatu­
bules humiques); phase rhizagée (grossière et moyenne:
horizontale et oblique: inter et intra agrégats); struc­
ture Frumoansruclode, t rEis nette (30 à 60 mm); texture L;
assez nombre .... "s fentes verticales et horizontales; agré­
gats peu poreux (porosité tuculaire et intergranulaire
fine): très peu humide: cohérent; limite inférieure régu­
lière et net te.

allotéSTRUCTICHRON (5 YR 5/8 et 7,5 YR 6/8): cutanique
(organoargilanes); phase biosémétique (métatubules humi­
ques): stigme rhizagé (grossière et moyenne; horizontal
et oblique; inter et intra agrégats); structure anguclo­
de très nette (40 à 85 mm): texture L; agrégats très peu
poreux (porosité tubulaire et intergranulaire fine); peu
humide; cohérent.
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des variations d'humidité apparaît très complexe et fluctuant dans le temps.

Des observations sur plusieurs jours nous ont montré que pour un même couple

les différences entre sol sous pin et sol sous Niaouli pouvaient apparaître

ou ne pas apparaître. Lorsqu'elles apparaissaient les plus faibles teneurs en

eau étaient tantôt sous pin, tantôt sous Savane à Niaouli. En première ana­
lyse nous pensons que ces fluctuations sont liées à l'action combinée de l 'éva~

poration et de la transpiration de plantes: l lévaporation a tendance à être

plus forte sous une formation ouverte à litière peu développée, comme la savane,

que 50US pinède ou le couvert reste dense et la litière épaisse. En revanche,

la transpiration serait plus importante en zone reboisée. En définitive du

fait des variations au cours du temps de l'évaporation et de la transpiration,

la somme des pertes en eau par évapotranspiration serait tantôt plus forte
sous pin, tantôt plus forte sous savane.

3) ~2~r_l~~~~~~~1~_9~~_f2~pl~~: les 601s des couples 2, 3 et 4
dans l'ensemble sont très voisins morphologiquement sur les 25 premiers cen­

timètres. Les sols du couple 1 se distinguent des précédents par l'absence

de la diagnose Melanumite mais ils restent suffisamment voisins de ceux-ci

pour que l Ion puisse représenter l'ensemble des horizons humifères, tous sols

sous Niaouli et sous pin confondus, en trois horizons diagnostics synthétiques
encore appelés "Niveaux".

Le graphique suivant schématise cette opération de synthèse

,
Couple 1 Couple 2 Couple 3 Couple 4

+ 0-1 cm : + 0-1 cm : + 0-1 cm : + 0-1 cm :
COPRU~HTE COPRUMITE COPRU~~ITE COPRUMITE

0-10 cm 0-5 cm : 0-5 cm : 0-7,5 cm :
MELANUMITE MELANUMITE MELANUMITE

HUMITE
5-12 cm 5-10 cm 7,5-13 cm
HUMITE HUMITE HUMITE

10-17 cm : 12-25 cm 10-20 cm 13-20 cm
structiHUMITE structi HU~~ITE structi HUMITE structiHUMITE

17-25 cm :
s tructiHUMI TE

rn veau 1

Niveau II

Niveau III

b~_~iY~9~_! correspond à l 1 hori zon superfi ci el "COPRUMITE"
(0 à + 1 cm);
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- ~~_~lY~~~_!! fait partie du sol proprement dit: Il correspond

au premier horizon des sols du couple 1 et aux deux premiers horizons des

sols des couples 2,3 et 4 ( 18 à 13 cm). On peut le définir par la diagnose

complexe IIHUMITE (lOYR2,5/1 à 3/3) phase lapidique (quartz), phase rhizagée,

phase biosémétique aléatoire ll
•

- ~~_~!y~~~_!!! correspond aux horizons 2 et 3 des sols du couple 1

et à l'horizon 3 des sols des couples 2,3 et 4 (lOà 13 -20 à 25 cm). On peut

le défi ni r par l a di agnose Ils tructi HWH TE (lOYR31 3) phase bi oséméti que, pha­

se à stigme rhizagé aléatoire.

IV.- Végétation

Les rel evés botani ques comparés ( Fi g. 2 à 5 ) montrent que l es cou­

verts végétaux sous pin et sous Niaouli (dits II s trates inférieures ll
) sont

nettement différents :

1) On observe sous pin une diminution de la diversité spécifique

- quelques espèces apparaissent: Gm-cirda sp; Di(:r-WLLJpteY'is sp;

LudùJigiù octova! vis; Sùiù w:utifolia; Paspalum or-biculaY'e: PhyLlùnthus sr.

- mais de nombreuses espèces disparaissent (8 à Il espèces sui­

vant le couple), surtout dans les types herbacés.

En définitive, par rapport à la savane, le nombre total d'espèces sous pin

es t i nféri eur de 5 à 7 unités.

2) Certaines familles ou espèces adoptent une dynamique caractéris­

tique sous pin: C'est le cas pour une Malvacée ligneuse, Ur-cna loba ta, qui

domine. A l'inverse la diversité variétale et le volume occupé par les gra­

~inées diminuent fortement.

- L'interprétation de ces différences n'est pas évidente. Selon

MORAT (communication orale) il ne faut pas forcément invoquer des variations

pédologiques pour expliquer ces variations botaniques. En effet la cause

première de ces transformations pourrait être plus simplement liée à la

diminution d'ensoleillement qui s'observe nettement sous pin. Le fait qu'on

n'observe pas dans les sols cie variations macromorphologioups liées ;:lUX pins
va d'ailleurs dans le sens de cette hypothèse.
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v.- Conclusion

L'observation des sites d'études choisis montre deux faits essentiels:

1)- le choix des sites répond aux impératifs que nous nous étions

fixés lors de la réflexion méthodologique (voir Chapitre 1).

2)- A ce niveau d'observation les pins n'ont pas d'influence

nette sur les sols: D'une part la !!lQrpbQIQgi~_9~?_?Ql?est semblable sous les
deux types de couverts végétaux (pin et savane à Niaouli); d'autre part

la ~~g~!~!1~~ ne permet pas d'indiquer des modifications physicochimiques

particulières du sol. La suite de notre étude consistera donc à rechercher

des variations plus" intimes" des sols, notamment à l'aide des analyses
physicochimiques .

tl





CHAPITRE 3

ANALYSES PHYSICOCHIMIQUES

L'objectif que l'on se fixe ici est de pouvoir comparer certains

paramètres analytiques des sols sous savane et des sols sous pin et d'in­

terpréter ces comparaisons en termes d'évolution des sols. L'étude est

présentée selon l'ordre chronologique des opérations menées.

1.- Prélèvements

Les horizons humifères (Coprumite et horizons 1, 2s 3 de chaque sol)

ont été systématiquement prélevés dans le double but

- d'effectuer des analyses micromorphologiques comparatives

(lames en cours de fabrication)s

- d'effectuer des analyses physicochimiques chiffrées sur la

matière organique et sur les composants minéraux des sols.

II.- Choix des paramètres physicochimigues à comparer

Le choix de ces paramètres est lié à leur intérêt pour caractériser

la matière organique et les éléments minéraux s ou encore pour estimer la

fertilité des sols. On peut les regrouper en deux types de données:

- les données brutes: (elles sont rappelées en annexe de ce
document);

- les données II re l ativisées ll
: celles-ci représentent les rapports

entre certaines données brutes qui sont susceptibles d'avoir une signification

pratique.

Ce rta i ns de ces une idée sur la

nature

(C' es t

qui indique l a nature des compoSÉs phosphorés.

rapports Fer Libre AL
Fer total AI+S etc ... ),

quide l humus)

Phos hore lié au calcium
somme des formes u p osphore)

(Clest encore le cas des
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- D1autres peuvent présenter uniquement une signification sur

le plan de la fertilité (rapports N ; ~ etc ... )
P205t K

Enfin quelques uns possèdent ces deux rôles à la fois (clest

le cas par exemple des rapports Ca ~ etc ... )
T T

111.- Traitement et représentation des données

Il slagit avant tout de visualiser pour chaque couple de sols

et pour chaque horizon diagnostic les variations chiffrées s entre le sol sous
pin et le sol sous savane, cela pour chaque paramètre physicochimique choisi.

Les tableaux VII à XV permettent ce type de visual isatio~!)Chaque
case présente les valeurs d'un paramètre X sous pin et sous savane pour un
horizon donné et un couple donné. Elle présente en outre le sens (positif ou
négatif) de la différence (valeur du paramètre X sous pin moins valeur du
paramètre X sous savane)s ainsi que l 1importance relative de cette différence.
La lecture d1une case se fait selon les indications portées sur le schéma
suivant

En abcisse de la case :
- nu~éro du couple
- numéro et profondeur de l'horizon

1:\

valeur du paramètre
sous Niaoulis

En ordonnées
de la case
paramèt re '(;==========; I-'-----'--=-=----l

physicochimique
concerné

valeur du paramètre
sous Pins

d
.. /

s~gne e var~at~on

(valeur sous Pins-valeur sous Niaoulis)

variation relative en %,soit le rapport

valeur sous Pins-valeur sous Niaoulis
maximale des deux valeurs (ici valeur
sous Niaoulis)

Fig. 6 - Lecture d'une case des Tableaux de co~paraison des données
analytiques (Table?ux VII A XV)

~~!!.1~rg~~ pour facil iter la lecture des tableaux,l es cases sont dif-
féremment colorées selon le signe (positif ou négatif) de la différence (va­

leur sous pin - valeur sous Niaouli). Lorsque cette différence apparaît comme
non significatives la case n'est pas colorée.

(1) voir liste des abréviations &~NEXE IV.
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IV.-· Intei'prétation des données

IV. 1 - Q1!!1~~1~~~=g~1Q~~rgr~1g~1~Q

Celle-ci reste très délicate car les variations ne reflètent

pas forcément les seules vari ations du couvert végétal. Parmi l es autres

facteurs de variation il faut en citer essentiellement deux dont l'impor­

tance nous est inconnue:

- l 'hétérogénéité initiales de la nature physicochimique

d'un même horizon;

- l'imprécision sur les mesures effectuées en laboratoire.

(On peut considérer celles-ci comme étant négligeable en regard de l 'hété­

rogénéité naturelle du sol).

Il résulte de ces inconnues gue l 'interprétatio~ ne peut four­

nir gue des résultats en terme de TENDANCES a la variation sous pin. Ces

tendances ne sont donc présentées gu'a titre indicatif pour orienter des

recherches ultérieures. En aucun cas nous n'affecterons a ces tendances un

jugement de valeur, positif ou négatifs ce qui serait a notre sens prématuré.

Pour déterminer l'existence de ces tendances nous nous sommes

tenus aux trois règles suivantes :

1) Pour un paramètre physicochimique donné, les diffé­

rences relatives entre pins et savanes s inférieures a 1 % sont considérées

comme non significatives (cases non colerites sur les tableaux comparatifs).

Au dessus de cette valeur les variations sont dites "significatives" sans

pour autant qu'elles soient forcément dues aux différences de couvert vé­

gétal. Nous avons choisi ce seuil très bas pour permettre, le cas échéants

de mettre en évidence de faibles tendances a la variation sous pin.

2) QD_~~~~Q~g_1~~~i~!~DÇg_9~~~~_!g~99~Çg_~Q~?_~i~_~_1~9~g:

~g~!ê!iQ~_Q~_~_J~_9i~!~~!iQD_9~~~_~~rê~è!~~_9~91~!ig~~_9QQ~~_9~Q~_1~~_~Q~9i­

!iQQ~_~~i~~~!~~ :

2.1 - Cas de l'existence pour un paramètre physicochimique

donné, d'une tendance a la variation sous pin, sur l'ensemble des horizons

analysés Deux étapes sont nécessaires pour aboutir a cette interpréta­

tion :
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a- observation globale et interprétation: Ceci se

rapproche d'un traitement statistique dans la mesure où, pour un para­

mètre physicochimique donné, on observe les variations entre pin et sa­

vane tous horizons diagnostics et tous couples confondus. On admet qu'une

tendance peut exister si, sur l'ensemble des 16 valeurs dont on dispose

4 (nombre d'horizons par couple) x 4 (nombre de couples) on a en même

temps :

- au plus quatre variations non"significatives"

(valeur de variation inférieure à 1%)

- au plus deux variations de sens inverse au sens

général.

Exceptionnellement on tolérera trois variations de sens inverse

au sens général si une des variations est inférieure à 5 %et si les treize

autres variations sont "significatives" (supérieures à 1 %).

b- observation couple par couple et interprétation

finale: pour conclure définitivement à l'existence d'une tendance, il

faut - en plus des conditions sur l'ensemble des couples cités en a ­

que chaque couple prrsente l'un des cas de figure suivant, pour le para­
mètre physi cochimique consi déré.

- quatre variations "significatives" dans le même

sens et une variation "non significative" ou de sens inverse aux trois

premières;

- deux variations "significatives" dansle même sens et

deux variations "non significatives" (nulles ou dans le même sens que les

deux premi ères) ;

- une variation "significative" et trois variations

"non significatives" (mais non nulles et dans le même sens que la première).

La nécessité de répondre simultanément aux conditions fixées en

a et en b, exclut des interprétations trop hatives : lorsque l'on tolère

par exemple, pour un couple et un paramètre physicochimique donnés, de

prendre en compte "une variation significative et trois variations non

significativ~s", on est en même temps plus exigeant pour les trois autres

couples puisque, pour satisfaire les conditions fixées en a-, on ne tolère

alors pas plus d'une variation non significative ~t pas plus Ge deux varia­
tions de sens inverse au se~s général.
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2.2 - Cas de l'existence pour un paramètre physicochimigue Z

d'une tendance à la variation sous pin, limitée à un type d'horizon.

Nous étudions ici le comportement d'un même type
d'horizon sur l'ensemble des 4 couples. Pour que ce soit possible il faut

donc au préalable effectuer le regroupement en 3 horizons synthétiques, ou

IINiveaux ll proposé au chapitre 2, sous chapitre Ill, paragraphe 3.

Nous pensons que pour l 'horizon synthétique considéré, le sens de la varia­

tion entre pin et savane du paramètre Z doit être le même pour tous les cou­

ples. De plus cette variation doit être II s ignificative ll c'est-à-dire sl,lpé­

rieure au seuil de 1 %que nous avons fixé.

3) bQr~g~~~_pQ~r_~~_P9r~W~!r~_p~~~iSQS~i~ig~~_QQ~~~

19~_Y9ri9!iQo~_~D!r~_QiD_~!_~9Y9~~_D~_fQrr~~pQ~Q~~!_p~~_~_1~~D_Q~~_f9~_fi!~~

~D_f2~_gD6_Dg_P~~!_fQ~fl~r~_~_YD~_!~D9~Df~_9~~lfQDg~~_li~~_~~_QiQ

En fait ce cas regroupe plusieurs éventualités:

- la plupart des variations sont linon signi­
ficatives ll

• La tendance est alors dite nulle ou inexistantes

- la plupart des variations sont II s ignificati­

ves" mais elles sont tantôt positives, tantôt négatives. Ceci peut s'ex­
pliquer de deux manières: D'une part d'autres facteurs de variations que

le couvert végétal (hétérogénéité physicochimique initiale par exemple)
peuvent être à l'origine de ces variations. L'existence d'une tendance à

la variation sous pin est en fait possible mais elle est alors masquée par

les autres facteurs de variations. Par défi nition cette tendance est dite
très faible.

D'autre part ces variations peuvent être essentieller.:ent liées à l'action du
du pin mais celle-ci est alors très variable. Par définition la tendance est
dite inexistante.

En définitive on conclut dans ce cas à une tendance très faible ou inexis­

tante à la variation sous pin.

Les exemples suivants illustrent l'application pratique de ces règles
d'interprétation:
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Exemples d'interprétation des tableaux de données analogigues

- Cas n° 1 - pour un paramètre physicochimique "X"

1) : Lecture du tableau des données analytiques (horizons regroupés)

ÇQ~pl~_l

augmentation
sous pin de "X"

pour tous les
hori zons

idem idem i delll

2) : Interprétai.ion : "tendance à l'augmentation de "X" sous pin.

- Cas n° 2 - PQur un paramètre physicochimique "Z"

1) : Lecture du tableau des données analytiques (horizons regroupés)

diminution
SOus pin de "Zu
pour l 1 hori zon
synthétique III

idem idem idem

"2) : Interprétation: tendance à la diminution sous pin, dans l'hori-

zon synthétique 1II, de uZ".

- Cas n° 3 - pour un paramètre physicochimique "Y"

1) : Lecture du tableau des données analytiques (horizons non regroupés)

augmentation
de uy Il sous
pi n pour tous
les horizons

diminution
de "y sous
pi n pour tous
les hori zons

ÇQ~pl~_~

diminution
de uY" sous
pin pour tous
les horizons

ÇQ~pl~_1

augmentation
pour les hori­
zons 1 et 2
puis diminution
de uy u sous pin

2) Interprétation :"tendance très faible ou inexistante à la

vari ation de "Y" entre pi n et savane ."

IV. 3 - Résultats:=========

Ils découlent de la lecture des tableaux et de l'observa­

tion des règles mentionnées précédemment.
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1) b~~_!~~9~~~~~_~_19_~9ri~!iQ~_~Q~~_pi~ __ ~~r_l~~~~~~~1~_9~~_bQ~i~Q~~
2D91~~~~ (voir tableaux

Parmi les éléments minéraux on note

une tendance à la diminution absolue des réserves en potassium

échangeable (K échangeable), qui se traduit également par la diminution du

rapport K échangeable (plus de 25 % de variations) et par l'augmentation des
T

rapports ~ et Ca + Mg
K K

- une tendance à la diminution du PH eau. Cette diminution reste

faible (moins de 0,5 unité PH).

En ce qui concerne la matière organique, on observe sur la Fraction
0-200 \.J

- une tendance à la diminution des Aci des Ful vi ques soude

(baisse des rapports Ca rbone des Acides FUlvi~ues soude
Ca rbone des Formes de TI umus

et Carbone des Acides Ful vi ques soude
Carbone des Aci des Fulviques et Humiques)

- une tendance à l'augmentation des Acides Humiques

(augmentation du rappprt Carbone des Acides Humiques totaux
Carbone des Acides Fulviques et~H~u-m~i-q-u-es)

Pour toutes les autres données il n'y a pas de tendances nettes sur

l'ensemble des horizons analysés

Notons en particulier que l'on ne retrouve pas la trace des amendements

phosphatés (voir chapitre 2 sous chapitre II).

2) b~~_!~~Q~~~~~_~_l~_Y~ri~!iQ~_~Q~~_pi~__ r~~!r~i~!~~_~_~~_bQri~Q~_~~~:
thétiques ou "Niveau" (voir les tableaux ) ainsi que les regroupe-

ments en "Ni veaux" du chapi tre 2 sous chapi tre II, paragraphe 2.

Nous ne répéterons pas ici les résultats valables pour l'ensemble des hori­

zons analysés. Ainsi, si l'on considère successivement les trois"Niveaux"

diagnostics définis dans le chapitre 2 on obtient les résultats suivants:



26 à 40 %

- 81 -

2.1 - pour le Niveau l (COPP.U~1ITE ) on note

- les tendances à la diminution sous pi n,

-+ pour les éléments Minéraux

SIT variation savane - pin de ............ 3 à 39 %

Caech/Mgech ....................................................... 7 à 40 %

Caech 1T .............................................................. 3 à 25 %

(Caech +Mgech)/T .... , .............. , ..... 2 à 29 %

C/N ........................................................................ 1 à 19 %

Phosphore organi que 2 à 7 %somme des formes du phos phore ....................

-+ pour la Matière Organique Totale (0-200].J) :

Fraction 200-20001l . t' S P' d 6 a- 8 001Fracti on 0 _2000 Il va rl a lon avane- ln.. e 1<

C/N Fraction 0-200 Il •••.••••••.••••..•• 15 à 30 %
CIN Fract; on 200-2000 Il

-+ pour la Fraction Organique 0-200 ~l :

CIN Fraction 0-200 variation Savane-Pin dB.2 à 9 %

Carbone des Acides Fu1viques et Humi gues soude 5 à 44 %
Carbone des formes de '1 Humus
Carbone des Acides Ful vi gues et Humiques soude .. 2 à 27 %
Carbone des Acides Fulviques et Humi ques totaux
Acides Humi ques Gris soude ...................................... 1 à 6 %
Acides Hum; ques soude

- les tendances à l laugmentation sous pin;

-+ pour les Eléments Minéraux:

Phosphore lié au calciu~ variation Savane-Pin de 26 à 40 %
somme des formes de Phosphore

Phosphore lié à llaluminium
somme des forme de Phosphore Il à 43 %

Phosehore lié au calcium
Calclum echangeab1e

on ne peut relier ces tendances aux engrais phosphatés
introduits lors de la plantation des pins. En effet, celles­
ci concernent également le sol sous pin non fertilisé).

-+ pour la ~1atière organique Totale (0-200 Il )

Fraction 0 -200 Il variation Savane-Pin de 0,3 à 15 %
Fracti on 0-2000" Il

CI N Fracti on 200-2000 li • • • . • . • • • • . • • • • • . . 13 à 24 %
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-+ Pour la Fraction Organique 0 -200 IJ :

Carbone des Acides Fulviques
et Humiques Pyrophosphate variation Savane-Pin de ...3 à 29 %
Carbone des Acides Fulviques
et Humiques totaux

Acides Humiques Pyrophosphate "1 ntermédi ai res" ..... 9 à 25 %
"Acides Humi ques Pyrophosphate

Acides Humiques bruns soude •••••••••• 10 ••••••••• 2 à 9 %
Acides Humiques soude

2.2 - Pour le Niveau II (HUMITE) on note nettement moins de tendances.

Celles-ci ne concernent que la Fraction 0-200 ~ de la Matière Organique.

On observe une tendance à la diminution sous pin des rapports sui-
vants

Carbone des Acides Fulviques
et Humiques soude

Acide Humique Gris soude
Acide Humique soude

variation Savane-Pin de 4 à 21 %

2 à 21 %

On note une tendance à l'augmentation des rapports sui vants

Carbones des Acides Humiques
Phyrophosphate

variation Savane-Pin de 3 à 21 %

1 à 24 %

2.3 - Pour le Niveau III (structiHUMITE) les tendances sont encore moins

nombreuses que pour le Niveau II :

- pas de tendances à la diminution sous pin d'aucun paramètre
physicochimique.

- Tendances à llaugmentation sous pin des paramètres suivants

-+ Pour les éléments Minéraux:

t-1agnésium Echangeable - Variation Savane-Pin de ... 16 à 50 %

-+ Pour la Matière Organique (Fraction 0-200 IJ)

Carbone des Acides Fulviques
Libres Vari ation Savane-Pi n de ...3 à 38 %

Carbone des Acides Fulviques
et Humiques totaux
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Carbone des Acides Fulviques
Li bres
Carbone des formes de l'Humus

IV. 4 - Commentaires des résultats
c=========================

Variation Savane-Pin de ... 2 à 19 %

En première analyse les résultats de l'étude des paramètres

physicochimiques amènent les réflexions suivantes

- Sur l'ensemble des paramètres étudiés, ceux qui tendent nettement à aug­

menter ou à diminuer sous pin sont peu nombreux

- Parmi ces paramètres, seul le potassium échangeable montre de fortes

variations (jusqu1à plus de 60 % de diminution sous pin par rapport à la

valeur sous savane). Les autres paramètres montrent des variations faibles

à moyennes (variations relatives entre Savane et Pin toujours inférieures
à 40 %).

- Le Niveau diagnostic 1 (voir chapitre 2 sous chapitre III) semble

de loin le Niveau le plus influencé par les plantations de pins. Ceci
peut s'expliquer de la façon suivante:

- Ce niveau correspond à la partie du sol, très peu épaisse (1 cm)
directement en contact avec la litière. Des éléments de cette litière sous

différentes formes (particules plus ou moins hUf!'ifiées; pluvio-lessivats; ... )

peuvent donc migrer dans ce niveau.

- Il représente le produit de l'activité faunistique. Il est possi­

ble que cette activité concentre certaines substances issues plus ou moins
directement des pins.

En considérant à présent la nature des variations physicochimiques,

nous sommes amenés à effectuer les commentaires suivants :

- P2~r_l~~_~1~~~~!~_~1~~r~~~ les pertes sous pins se résumeraient
essentiellement à une perte en potassium échangeable. Il est probable qu'une

partie de ce potassium soit consommée par les résineux. Toutefois le "blo­

cage ll dans le sol d'une partie de cet élément n'est pas à exclure. En effet,

les réserves en potassium total (K total nitrique) ne sont pas nettement

affectées (elles sont même plus importantes sous pin que sous savane dans le

coup1el) .
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D'autre part. la diminution du pH. si elle existe. reste faible (varia­

tion de moins de 0.5 unité PH. qui ne se traduit pas par une augr.~entation

nette de la quantité d'ions H+ adsorbées). Parmi les causes de cette acidi­

fication sous pin on peut invoquer l'action de la matière organique (davan­

tage de composés organiques acides). On peut aussi imaginer une relation
entre la diminution du potassium échangeable et la baisse du pH (consomma­
tion par OIes pins de potassi um sous forme basique "K+. OW .. Il ? ).

~Q~r_l~_~ê!i~r~_Qr9~~ig~~certaines tendances générales semblent
se dégager. il s'agit :

de l'augmentation sous pin des formes d'acides fulviques

et humiques le plus facilement extractibles (formes II mobiles ll suivantes

Acides fulviques libres; Acides Fulviques et Humiques pyrophosphate) et

de la diminution des formes les moins "mobilisables" (Acides Fulviques

Humiques soude);

- de l'augmentation sous pin des composés Humiques à poids mo­

léculaire élevé (augmentation des acides Humiques par rapport aux acides

Fulviques). Dans le détail cette augmentation semble particulièrement affec­

ter les aci des Humi ques de type "1 ntermédi ai re" .

On peut imaginer au moins deux conséquences à ces tendances:

d'une part par l'augmentation des formes "mobi les". La migration des
composés organiques et des éléments minéraux complexés par ces composés (no­

tamœnt par les acides fulviques libres). serait facilitée.

d'autre part l'augmentation des teneurs en acides Humiques favoriserait la

structuration du sol par la formation d'un réseau organique liant les parti­
cules minérales entre elles.

En ce qui concerne les causes de ces tendances. toutes

permises. Ainsi pour expliquer l'augmentation sous pin
d'une certaine forme de l 'humus on peut invoquer:

les hypothèses restent

dans un horizon donné,

- soit une accumulation absolue dans l 'horizon par apport ou

départ de l 'horizon considéré d'autres formes de l'humus,

- soit une accumulation absolue dans l'horizon par apport ou
formation in situ de cette forme de l'humus.
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De même, les diminutions sous pin pour le même horizon d'une autre forme de

l 'humus seront liées :

- à une diminution relative par formation in situ ou apport d'au­

tres formes de l'humus,

- ou encore à une diminution absolue par dégradation ou départ

de l'horizon de cette forme de l'humus.
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CONCL US IONS

- A l'issue de ce travai l deux types de remé1rques peuvent être

fai ts

1) au niveau de la méthode d'étude: Celle ci revient en fait
à assimiler des variations pédologiques dans l'espace (variations entre

sols sous savane et sols sous pin) à des variation pédologiques dans le

temps (évolution de sols soumis à un reboisement en pins).

L'interprétation des données analytiques (descriptives. physicochimiques ... )
reste donc très délicate et nécessite un choix très rigoureux des sites

d'observation et de Prélèvements. De toutes manières. seules des tendances

et non des certitudes peuvent être dégagées.

2) Au niveau des résultats: sur les sols de TANGO, l'effet du re­

boisement en pins, pour des plantationsd'une dizaine d'années, apparaît

relativement faible. Il serait limité à quelques modifications physicochi­
miques.

Pour l'avenir, on ne peut que supposer le maintien, voire l'accen­
tuation des tendances observées.

- Fi na l ement, les ui vi dans le temps des sites d'études choi sis nous

paraît très souhaitable.
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ANNEXE 1

LE LANGAGE TYPOLOGIQUE =
- DEFINITION DES TERMES EMPLOYES
- LANGAGE ET QUANTIFICATION

Remarques préliminaires

Les pages sui vantes rassemb lent les défi ni ti ons des termes du "Langage

typologique" que nous avons utilisés. Ces définitions proviennent de plusieurs
publications(l); chaque terme possède sa signification, son étymologie ainsi

que les préfixes et adjectifs qui en dérivent quand cela est nécessaire. Nous
présentons également, à l laide d'exemples simples, les capacités combinatoires

de ce langage et la possibilité de décrire et de quantifier qu'il offre.

1 - DEFINITION DES TERMES EMPLOYES

VEGETATION

Paliphyse (du grec palin: de nouveau, et phusis : expansion)

ensemble des feuillages des arbres qui ont atteint leur

maximum d'expansion

P-réfi xe : pa li Adjectif paliphytique

(1) BEAUDOU (A.G.), BLIC (Ph. de), 1978 - Etude typologique du complexe sol­
plante en cultures intensives semi-mécanisées dans le centre ivoi­
rien - Cah. ORSTOM, sér. Pédol., XVI, 4, 375-396.

BEAUDOU (A.G.), BLIC (Ph. de), CHATELIN (Y.), COLLINET (J.), FILLERON (J.C.),
GUILLAUMET (J.L.), KHAN (F.), ZUELI (Koli-Bi). RICHARD (J.F.), 1978 - Re­

cherche d'un langage transdisciplinaire pour l'étude du milieu natu­
rel (Tropiques humides) - DRSTDM, Trav. & Doc. nU 91, 143 p, Paris.

BEAUDDU (A.G.), SAYOL (R.), 1979 - Etude pédologique de la région de Boun­
diali - Korhogo (Côte d'Ivoire) - Méthodologie typologique détaillée
(morphologie, caractères analytiques). DRSTOM, Trav. &Doc., n° 112,
281 p. Paris.

CHATELI~ (Y.), 1979 - Une épistémologie des sciences du sol - Mém. ORSTDM
n° 88, 151 p. Paris.

CHATELIN (Y.), BDULVERT (Y.), BEAUDDU (A.G.), 1972 - Typologie sommaire des
principaux sols ferrallitiques et ferrugineux tropicaux étudiés en
République Centrafricaine - Cah. DRSTDM, sér. Pédol., X, 1, 59-75.

CHATELIN (Y.), MARTIN (O.), 1972 - Recherche d'une terminologie applicable aux
sols ferrallitiques. Cah. DRSTDM, série Pédol., X, 1,25-43.

RICHARD (J.F.), KAHN (F.), CHATELIN (Y.), 1977 - Vocabulaire pour l'étude du
milieu naturel (Tropiques humides) - Cah. DRSTDM, Sér. PédoL, XV, 1
43-62.



Isocline (du grec iso : égal, et clinô : incliner).

Microrelief sensiblement régulier, aplani ou subaplani.

Préfixe: iso Adjectif: isoclinique.

Scalocline (du latin scalo : échelle, et du grec clinô : incliner).

Microrelief en "narches d'escaliers" (racines, passages du bétail ..·.)

Préfixe: scalo Adjectif: scaloclinique

ORGANISATIONS PEDOLOGIQUES SUPERFICIELLES

Coprumite (du grec copros : excrément, et de humus)

Variante majeure d'humite, qui désigne un assemblage plus ou moins lâche

d'agrégats et de microagrégats organo-minéraux, à caractère transitoire

et traduisant une intense activité de la faune. Ne correspond jamais à

des édifices construits.

Préfixe: coprumo Adjectif coprumique

Dermilite (du grec derma : peau, et lithos: pierre)

Désigne la structure qui résulte de la réorganisation de la surface du

sol sous l'effet battant de la pluie (croûte, pellicule de battance).

Caractérisé morphologiquement par un aspect tassé, orienté, stratifié dû

au dépôt de particules fines. La limite inférieure est généralement sou­

lignée par un alignement de vacuoles. La taille des éléments qui cons- .

tituent le dermilite est inférieure à 1 mm (lutique, microarenique). Selon

la complexité de l'organisation on distingue des dermi lites simples, com­
posés et polyphasés.
Préfixe: dermo Adjectif dermilique

Epientaféron (du grec epi : sur).

Variante majeure de l'entaféron (voir à "Organisation du sol ") reposant

sur la surface cu sol.

Préfixe: epienta Adjectif: epientaférique

Epilapidon (du grec epi : sur)

Variante majeure du lapidon (voir à "Organisation du sol") reposant sur

la surface du sol. Les éléments peuvent avoir un diamètre inférieur à

2 mm. Ils se placent dans les classes granulométriques : arénites et

rudites.

Préfixe: epilapido Adjectif epilapidique
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Nécrophytion (du grec necros : cadavre, et phuton : plante).

Ensemble de la matière végétale morte, non décomposée; feuilles,

branches, fruits, troncs, graines ... coupés, couchés, tombés sur le
sol, etc ...

Préfixe: nécro. Adjectif nécrophytique

Necrumite (du grec necros : cadavre, et de humus)

Désigne de la matière végétale morte et décomposée (ce qui la distingue
du nécrophy:ion), se différencie de l'humite, car la matière végétale

est encore visuellement reconnaissable.
Préfi xe : nécru Adjectif nécrumique

Pnarophytion (du grec phoros : qui porte, et phuton : plante)

Ensemble des plantes plaquées sur la surface du sol (sur les litières,
sur les rochers, sur les dermilites ... ), en position épiphyte, sapro­

phyte ou parasite: algues, lichens. mousses, champignons ...
Préfixe pharo Adjectif: phorophytique.

Tephralite (du grec tephra : cendre. et lithos: pierre)

Cendres et charbons végétaux.

Préfixe téphra Adjectif: téphralite.

Rhi zagée (du grec ri dza : raci nes. et agogos : qui conduit)
Ensemble végétal racinaire constitué principalement d'éléments conduc­

teurs plus ou moins lignifiés.

Préfixe: rhiza Adjectif: rhizagé

ORGANISATIONS DU SOL

ALTERITE (dérivé du français altération)

Matériau meuble et cohérent résultant d'une premlere altération des

roches à couleurs et texture souvent hétérogènes. Même lorsqu'il est

parfaitement meuble, l 'altérite n'acquiert jamais d'organisation de

type pédologique (en particulier il n'apparaît jamais d'agrégats).

Préfi xe : aHé Adjectif altéritique.
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Allotérite (du grec allos : autre)
Variante majeure de l'altérite,

ture et de l'organisation de la

Préfixe: alloté

où les traits principaux de la struc­

roche ont complètement disparu.

Adjectif: allotéritique

Isaltérite (du grec isos : même)
Variante majeure de l'altérite où la

la roche ont été conservées de façon

Préfixe: isalté

structure et l'organisation de

apparente.

Adjectif: isaltéritique

CUTANON (1) (déri vé de cutane)

Trait pédologique correspondant à une modification de texture, et/ou

de la structure, et/ou de l'organisation du matériau pédologique, au
niveau des surfaces naturelles du sol (surface des agrégats, des grains

du squelette, du Lapidon, des parois des vides).

Ce trait se caractérise par une concentration d'un élément particu­

lier du sol ou par la modification in situ du plasma. Les cutanes
peuvent être for~és de n'importe lequel des éléments du sol ou par
n'importe laquelle des substances présentes dans le sol. Parmi les

cutanes les plus fréquemment observés on peut citer:

- Argil anes

Ferranes
Organanes

constitués d'argile

composés d'oxydes et d'hydroxydes de fer

composés de produits organiques.

De nombreuses variantes existent résultant du mélange des différents

éléments; Ferri-argilanes,Argilo-ferranes, Organo-argilanes, Organo­
ferranes ... ).

Préfixe: cutano Adjectif cutanique

(1) BREWER (R.), 1976 - Fabric and mineral analysis of soils Robert E.
Krieger Publishing Company - Huntington, New York.
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ENTAFERON (du grec entha : ici et là, et de pherô : transporter)
Matériau d'apport, morphologiquement reconnaissable souvent hétérogène,

de granulométrie variable: lutique (argiles et limons) et/ou arénique

(sables) et/ou rudique (graviers, cailloux, blocs, galets ... ). Sans or­

ganisation pédologique, ou avec une organisation faiblement exprimée

qui ne masque jamais celle due à l'apport. Parfois stratifié et/ou gra­

noclassé. L'origine de ce matériau peut être variable (alluviale, col­

luviale, marine, éolienne, volcanique, glaciaire ... ).

Préfi xe : enta Adjectif: entaférique.

HUMITE (dérivé de humus)
Désigne un matériau pédologique caractérisé par la présence de matière

organique, visuellement indécelable, excepté par la couleur, associée

à de la matière minérale.

Il se caractérise par sa couleur généralement homogène (brun, marron,

gris plus ou moins foncé ... )

Dans le code Munsell, les valeurs varient de 2 à 5, les chromas de a à 3

dans les planches la R, 2,5 YR, 5 YR, 7,5 YR, la YR ainsi que dans les

planches 2,5 Y et 5 Y.

Autres caractères: la texture (touché particulier dû à la matière

organique), l'organisation (structure, enracinement ... ).

Préfi xe : humo Adjectif: humique

Mélanumite (du grec melanos : noir, et de humus)

Variante majeure d'humite - Matériau pédologique humifère, à forte ou

très forte teneur en matière organique, souvent intergrade vers le

nécrumite. La coloration homogène est noire, parfois gris très foncé,

plus ou moins nuancé de verdâtre ou de bleuâtre. Valeur 2 à 3, chroma

a à 2 dans les planches 2,5 Y et 5 Y. Dans les planches la YR et 7,5 YR,

respectivement les couleurs 2/1 et 2/0. Généralement décrit dans les
bas-fonds et dans les plaines alluviales. Souvent à structure continue
ou fragmentaire grossière.

Préfixe: melanumo Adjectif mélanumique

LAPIDON (du grec lapis: roche) ..

Matériau discontinu, caractérisé par une concentration d'éléments gros­

siers d'un diamètre supérieur à 2 mm. (rudique) de type et de nature

variés (lithoréliques, minéraux pseudomorphosés, restes de filons,
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nodules, concrétions, blocs de stérites de sesquioxydes, de calcaire,

de giobbertite ... ). Le plus souvent d'origine non directement recon­

naissable (allochtonc ou autochtone). En général associé à une autre
diagnose meuble telle que structichron, humite, rétichron, vertichron,

al téri te,

Préfixe: lapido Adjectif: lapidique.

LEUCITON (du grec leucos : blanc)

Matériau pédologique, blanc, gris ou beige très clair. Valeur 7 à 8,
chroma 1 à 3 dans les planches 5 YR et 10 YR. Valeur 8 et chroma 0 à 2

dans la planche 7,5 YR. Formé principalement d'éléments quartzeux de

dimensions variées (arénique, rudique), quelquefois granoclassés. La
porosité intergranulaire est très élevée. La limite avec les autres

matériaux est toujours très nette. Ce matériau se rencontre essentiel­

lement dans les podzols, solonetz solodisés, planosols, sols lessivés, ... ).

Préfixe: leuci

OXYDON (1) (déri vé de Oxyde)

Adjectif: leucitique.

Adjectif: oxydique.

Matériau pédologique meuble à colorations vives, homogènes, généralement

jaunes ou rouges, parfois rouge très foncé à noir. Valeur 3 à 5, chroma

5 à 8 dans les planches 10 R et 2,5 YR. Valeur 4 à 6, chroma 6 à 8 dans

les planches 5 YR et 7,5 YR. Teneur en argiles minéralogiques faible ou

très faible (inférieure ou égale à 10 %). Texture très fine ou fine.

Non plastique à l'état humide. Structure en général amérode. Présence
en très grande quantité dioxydes et d'hydroxydes métalliques (Fer, Alumi­

nium, Manganèse, Nickel, Chrome, Cobalt, .... ) soit en mélange, soit avec

une forte prédominance de l'un d'eux. Souvent associé au reducton, en gé­
néral en juxtaposition.
r réfi xe : oxydo

(1) FAUCK (R.), LAMOUROUX (M.), PERRALID (A.), QUANTIN (P.), ROEDERER (P.),
VIELLEFON (J.), SEGALEN (P.), 1979 - Projet de classification des sols ­
ORSTOM - 301 p. Paris.
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REDUCTON (dérivé de réduit)

Matériau pédo10gique meuble, caractérisé par des colorations grises,

gris-bleuâtre, gris-verdâtre, blanches, beige ou jaunâtre très clair.

Valeur 4 à 8, chroma 0 à 2 dans les planches 10 YR, 2,5 Y, 5 Y et la

planche gley entière. La texture est essentiellement argileuse ou ar­

gi10-1imoneuse. La structure est amérode ou anguc10de très grossière.

Souvent associé à 1'oxydon, en général en juxtaposition.

Préfixe: réducto Adjectif: réductique

REGOLITE (dérivé de l'arabe reg: désert rocheux)

Désigne les blocs rocheux de très grandes dimensions et la roche mère

non altérée, géologiquement en place.

De nombreuses variantes existent selon la nature pétrographique et

géochimique de la roche.

Préfixe: régo Adjectif régo1ique

,
RHIZAGE (cf. "Organisation superficielle")

SEMETON (du grec semaïos : figure, trait)

Ensemble de traits pédo10giques (à l'exception des cutanes, nodules

concrétions sesquioxydiques et carbonatées) de formes et natures

variées: efflorescences, dendrites, crysta11aria (gypse ... ), pédo­

tubules, biomicro-agrégats ....

Préfixe: sémé Adjectif: sémétique

STRUCTICHRON (dérivé de structure et du grec chroma: couleur)

Matériau pédo10gique minéral meuble aux colorations vives et franches,

homogènes, variées (jaune, rouge, violacé, brun, ocre, beige ... ).

Valeur 4 à 6, chroma 5 à 8. La texture est variable. Il n'y a pas d'in­

dividualisation reconnaissable d'oxydes et/ou d'hydroxydes métalliques.

L'organisation structurale est proprement pédo10gique sans ressemblance

aucune avec le matériau d'origine. Contient au moins 10 % d'argiles

minéralogiques.

Préfixe: structi Adjectif structichrome.

2)- Q1g~Qg~~~=~~~~Q~g1r~~

Elles servent à décrire la structure et la texture du sol. Comme pour

les diagnoses majeures, les substantifs sont tous constitués par un pré-
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fixe grec ou latin et par un suffixe. Les termes de structure possèdent

le suffixe ode ou clode selon le cas; qui provient de llanglais "clod"

signifiant motte.

Structures

ALIATODE (du grec aleiat : farine)

Correspond aux structures "farineuses", "poudreuses", '" caractérisée

par des éléments très fins (micro-agrégats) disposés de façon continue,

sans fissures ni faces structurales larges. Clest un ensemble très poreux,

très friable à la pression, mais qui présente une bonne tenue à l'érosion.

Préfixe: aliato Adjectif: aliatodique.

AMERODE (du grec améros non divisé)

Structure massive et continue,avec parfois de rares fissures, des maté­

riaux minéraux ou organo-minéraux meubles fins, sans organisation re­

marquab le.

Préfi xe : améro Adject.i f amérodi que

ANGUCLODE (du grec angulus : angle)

Sructure en agrégats anguleux bien

variable, à faces planes multiples

Préfixe: angu

délimités, irréguliers, de taille

et à crêtes anguleuses.

Adejctif : anguclodique

ECLUTODE (du grec eluctis : dégagé, libre)

Agrégats anguleux ou grumeleux, de taille rarement superleure à 20 mm,

pratiquement indépendants les uns des autres ou éventuellement liés par

des racines fines.

Préfixe: eclu Adjectif éclutodiqup..

GRUMOCLODE (du latin grumus : monticule)

Agrégats à faces structurales courbes, mamelonnées, à formes enveloppan­

tes: l'élément caractéristique est l lagrégat arrondi. Cette structure

est décrite essentiellement dans les humites riches en matière organique
et au voisinage des chevelus racinaires. Taille généralement centimétrique.

Préfixe: pauci Adjectif: pauciclodique,
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PAUCICLODE ( du latin paucus : peu abondant)

Structure massive et discontinue à faces structurales planes.

irrégulières et arêtes anguleuses résultant d'une fissuration

peu développée. qui n1isolent pratiquement jamais d1agrégats.

Il s'agit plutôt d'un débit en polyèdres de taille et forme

variables.

Préfixe: pauci

PRISMOCLODE (dérivé du mot prisme)

Adjectif pauciclode

Variante majeure de la structure anguclode caractérisée par

des agrégats prismatiques généralement de grandes dimensions.

à tendance dominante verticale et à faces plus ou moins planes.

Préfixe: prismo

PSAMMOCLODE (du grec psammos : sable)

Adjectif: prismoclodique

Structure des matériaux aréniques, ne contenant pas plus de

15 à 20 % d'argile. Les sables sont parfois plus ou moins

enrobés et réunis par l'argile.

Préfixe: psammo Adjectif psammoclodique
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LUTITES (0-50 lJ) (du latin lutum limon)

- Microlutites (0-20 lJ)

- Macrolutites (20-50 lJ)

ARENITES (50 lJ - 2 mm) (du latin arena sable)

- Microarenites (50 lJ - 1 mm)

- Macroarenites (1 mm - 2 mm)

RUDITES (> 2 mm) (du latin rudus : gravats)

- Microrudites (2 mm - 2 cm)

- Mesorudites (2 cm - 7,5 cm)

- Macrorudites (7,5 cm - 20 cm)

- Megarudites (> 20 cm)

(1) Chambre syndicale de la recherche et de la production du pétrole et du gaz
naturel, 1974 - ~éthodes modernes de géologie de terrain - T.1. Principes
d'analyses sédimentologiques. Ed. Technip. 97 p. ISBN 2-7108 - 0255-4.



- 107 -

TERMES CLASSES PAR ORDRE ALPHABETIQUE

(Les numéros renvoi ent aux pages)

Aliatode 104 Melanumite 101

Alloteri te 100 Necrophyti on 99

Altéri te 99 Necrumite 99

Amérode 104 Oxydon 102

Aréni tes 106 Paliphyse 97

Anguclode 104 Pauciclode 105

Coprumite 98 Phorophytion 99

Cutanon 100 Prismoclode 105

Dermilite 98 Psarnmoclode 105

Eclutode 104 Reducton 103

Entaféron 101 Régo 1i te 103

Epienta féron 98 Rhizagé 99

Epil api don 98 Rudi tes 106

Grumoclode 104 Scalocline 98

Humite 101 Séméton 103

Isaltérite 100 Structichron 103

Isocline 98 Tephralite 99

Lapidon 101

Leuciton 102

Lutites 106
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Il - LE LANGAGE TYPOLOGIQUE ET LA QUANTIFICATION

Le langage typologique a été construit non seulement pour décrire,

mais aussi pour exprimer des valeurs numériques(1). Il constitue donc une

combi natoi re dont l es termes peuvent être associ és de façons multi pl es.

Les juxtapositions

Un certain nombre de classes quantitatives, facilement reconnais­

sables sur le terrain ont été retenues dans le cas de diagnoses juxtaposées,

qui occupent des volumes parfaitement délimités

o - 1 %

1 - 5 %

5 -15 %

15 -30 %

30 -45 %

pl us de 45 %

L'appartenance d'une diagnose donnée à l lune de ces cl asses se
traduit en langage typologique de la façon suivante

Diagnose placée en substantif = plus de 45 % du volume de 11 hori zon

" " préfi xe 30 à 45 % " Il=
Il Il adjecti f = 15 à 30 % " Il

Il Il phase 5 à 15 % " "=
Il " stigme(d) 1 à 5 % " /1=
Il " psi le ( 3) 0 à 1 %= '1

(1) BEAUDOU (A.G.), 1978 - Note sur la quantification et le langage typolo­
gique. Cah. ORSTOM, ser. Pedol. XV, l, 35-41;

(2) stigme ; du grec stig~a ; Diqure. tache.
(3) psile ; du grec PSil0S : seul
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Ainsi, si nous considérons un horizon à deux diagnoses structichron et

lapidon par exemple, nous pouvons écrire si la diagnose structichron est

oominante :

0 % de Lapi don STRUCTI CHRON

0- 1 % de Lapi don STRUCTI CHRON psile lapidique

1- 5 % de Lapi don STRUCTI CHRON stigme lapidique
5-15 % de Lapi don STRUCTI CHRON phase lapidique

15-30 % de Lapidon STRUCTICHRON lapidique
30-45 % de Lapidon Lapido-STRUCTICHRON
45-55 % de Lapi don STRUCTICHRON-LAPIDON

ou LAPIDON-STRUCTICHRON.

Au-delà de 45-55 % de Lapidon, la diagnose structichron n'est plus dominante.
Nous écrivons alors:

55-70 % de Lapi don Structi-LAPIDON

70-85 % de Lapi don LAPIDON structi ch rome
85-95 % de Lapi don LAPIDON phase structichrome

95-99 % de Lapi don LAPIDON stigme structichrome
99-100% de Lapi don LAPIDON psile structichrome

100 % LAPIDON

Nous pouvons donc quantifier de façon régulière et simple une juxtaposi­
tion de deux matériaux, ce qui est extrêmement fréquent dans les sols.

De la même manière nous pouvons décrire et quantifier des juxtapositions
de 3, 4 diagnoses (ou plus).

Nous aurons alors des expressions comme

- STRUCTICHRON lapidique phase sémétique

- Alté-LAPIDON structichrome stigme sémétique.

Par cette méthode il est possible d1exprimer simplement et de façon concise
l'existence de juxtaposition parfois très complexe aussi bien qualitative­

ment que quantitativement.
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Les i ntergrades

Il est parfois difficile dans les sols de d~fférencier nettement

le volume occupé par deux ou plusieurs diagnoses. Leur limites sont ex­

trêmement progressives et une certaine continuité apparaît entre les diffé­

rents matériaux. Nous parlerons alors d'intergrades. Dans ces condition~~

la quantification est difficile et au niveau de l'écriture nous ne retien-"

drons que deux possibilités. Nous indiquerons ainsi l'existence d'une dia­

gnose complexe et de son pôle dominant. Citons par exemple le cas d'un

intergrade humite et structichron. Nous pouvons écrire soit:

- humostructichron (préfixe humostructi ~ adjectif humostructichrome)

si le pôle dominant est le structichron;

- structihumite (préfixe structihumo; adjectif structihumite) si

le pôle dominant est l'humite;

De même pour l 'intergrade structichron et alterite on écrira:

- altéstructichron (préfixe altéstructi; adjectif altéstructichrome):

pôle dominant: structichron;

- structialterite (préfixe structialté; adjectif structialtéritique):

pôle dominant: altérite.

Enfin~ la démarche peut également slappliquer dans des cas complexes

de 3 diagnoses ou plus:

- altéreductostructichron (préfixe altereductostructi; adjectif

altereductostructichrome) : pôle dominant: structichron, puis par ordre

d'importance décroissante le réducton et llaltérite.
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ANNEXE II

LES SEUILS DE CONTRAINTES

- SEUILS PHYSICOCHIMIQUES

- SEUILS ~ORPHOLOGIQUES

Cette annexe se rattache exclusivement au chapitre 2 de la premlere
parti e du document (sous chapi tre II, rubrique "Représentati on de 11 i nfor­

mati on phys i co-chi mi que des sols "}. Les seui l s que nous présentons sont
tirés de travaux antérieurs(I). Ils permettent de répartir les données

physicochimiques et les données morphologiques (structure, épaisseur

des horizons) en classes de contrainte à l'uti lisation agro-sylvicole.

Il s'agit de valeurs moyennes pour l'ensemble des cultures courantes.

1 - SEUILS PHYSICOCHIMIQUES(I)

- Le pH

Il conditionne de nombreux équilibres physicochimiques, ainsi qu~

le comportement physiologique des plantes et de la faune du sol.

> 7,5 { N· dt· -1-lveau e con ralntes e eve
< 5,5

5,5 -6 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

6 -7,5 Peu ou pas de contraintes.

La matière organique

La quantité de matière organique est évaluée notamment d'après son

rôle de réserve nutritive (capacité de retention en ions, réserves en oligo­

éléments ... ) et pour son effet positif, lorsque les proportions ne sont pas

excessives, sur la stabilité structurale.

D'après: TERCINIER (G.), 1967 - Résultats d'analyses chimiques ~es ~erres.
Mode d'interprétation spécialement adapté à la Nouvelle-Caledonle.
ORSTOM-Nouméa.

- Memento de l'agronome - Ministère de la Coopération - Collection
"Techniques rurales en Afrique" - Ed. 1980.

- DABIN (B.), 1968 - Etude des facteurs de fertilité des sols tropi~
caux: Facteurs chimiques. in IITechniques rurales en Afrique

ll

- ORSTOM ­
BDPA Secrétariat d'Etat aux Affaires Etrangères. Paris. 278 p.

- BOYER (J.), 1970 - Essai de synthèse.des connaissa~ces acquises sur
les facteurs de fertilité des sols en Afrlque Intertroplcale francophone ­
ORSTOM - Paris, 175 p.



< 3 %
3-4,5 %

8,5 %

4,5-8,5 %
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Niveau de contraintes élevé

{ Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.

- Le rapport C/N

C'est un indicateur du taux de minéralisation. Pour diverses rai­
sons tenant à la nature et à la quantité de matière organique, cette mi­

néralisation ne doit être ni très forte (C/N trop bas), ni très faible
(C/N trop élevé).

< 7
< 15

7-9
12-15

9-12

{ Niveau de contraintes élevé

{ Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.

- Les NtJtri ments

Ils peuvent présenter pour les plantes un déséquilibre absolu (ca­

rence ou toxicité).

D1autre part des interactions (synergie, antagonisme) peuvent apparaître

entre certains d'entre eux, d'où l 'intérêt de rapport comme Mg/K; CatMg
qui peuvent indiquer des déséquilibres relatifs.

L'azote-------

" < 0,6 %0
0,6-1,2 %0 {'il > 3,5 %0

., 1,2-3,5 %0

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes .

il < 3

I!I 3-10

" > 10

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes
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,. < 0,7 { Niveau de contraintes élevé> 8

,. 4-8 { Niveau de contraintes moyen (à survei 11er)0,7-2

• 2-4 Peu ou pas de contraintes.

,. < 0,3

,. 0,3-0,9

.. > 0,9

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.

.. > 0,7

.. 0,3-0,7

e < 0,3

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.

,. > 6

e 6-2

• < 2

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.

~~_~~2~E~2r~_!9!~1

• < 0,5 %0 Niveau de contraintes élevé

<1 0,5-1,2 %0 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

<1 > 1,2 %0 Peu ou pas de contrai ntes.

.. < 0,04 %0

.. 0,04-0,08 %0

• >0,08 %0

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintesmoyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes).

• > 8 {
< 0,5

,. 0,5-1

,. 1 -8

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.
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Q > 60 Niveau de contraintes élevé

~ 60-30 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Il < 30 Peu ou pas de contrai ntes.

~~_~~PP2~!_~9L~_

et > 30 Niveau de contraintes élevé

<t 30-5 Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

.. < 5 Peu ou pas de contrai ntes.

Q< 2 (carence en P) { )
> 4 (carence en N) Niveau de contraintes élevé (déséquilibre

.2-4 (carence en P et N) : Niveau de contraintes moyen (à surveiller).

- Caractéristiques du complexe adsorbant

L'observation(l) montre que les paramètres présentés ci-dessous sont

en étroite corrélation avec les rendements végétaux

~~_f~P~fi!~_9~~f~~~g~_i~~L1QQ_g2

.. < 5 Niveau de contraintes élevé

.. 5-20 Ni veau de contrai ntes moyen (à survei 11er)

.. > 20 Peu ou pas de contrai ntes.

" < 40 % Niveau de contraintes élevé

.. 40-75 % Niveau de contraintes moyen (à survei 11er)

8 > 75 % Peu ou pas de contraintes.

~~_!::~PP2!::Lç~n

'" < 40 % Niveau de contrai ntes élevé

.. 40-50 % Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

<t > 50 % Peu ou pas de contraintes.

(1) voir les auteurs cités en première page de cette annexe.
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,. > 5
~ 5-3
~ < 3

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes

b~_r~g~Qrt_~bL~b±~ (%)
,. > 50 Niveau de contraintes élevé
~ 50-10 Niveau de contrainte moyen (à surveiller)
~ < la Peu ou pas de contraintes.

- Les données granulométriques
Elles sont évaluées principalement d1après leur rôle dans les proprié­

tés mécaniques du sol (stabilité structurale; facilité de travail ... ) ainsi

que dans le drainage interne.

~ > 30 %
~ 15-30 %
• < 15 %

Niveau de contraintes élevé
Niveau de contraintes moyen (à surveiller)
Peu ou pas de contraintes.

~~_!~~!~!~ (voir Triangle ci-dessous)

~ AA, S, SP, L
e As, Sa, Sal, Las {
.. Als, La, Ls, A
'" AS, SA, LA, AL, LAS

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

: Peu ou pas de contraintes.

•

~:~
:1 11.11. ~
~~---------~
~ A'

A A Tres argileux

A Argileux

As Argileux faiblement sableux

AS Argilo - ubleux
SA Sablo - argileux

Sa Sableux faiblement argileux

S Sableux

Sai Sableux faiblement argilo-lImoneux

SI Sableux faiblement limoneux

L Limoneux
La Limoneux faiblement argileux

LA L,mono- argileux
AL A1g,lo-limoneux

L s Limoneux faiblement sableux

Las Limoneux faiblement a1gilo- sableux

Ais Argileux faiblement limono - sableux

LAS L imono - arg ilo - sableux

l!l
A.

!l
AS

LAS LA
~

'" SA S.. ,

;; S ..

S
SI

10 10 JO .0 \0 .0 10 la 90 100

LIMONS

TRIANGLE DE TEXTURE
(GEPP.fo)
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II - SEUILS MORPHOLOGIQUES

- La structure

Elle est prise en considération pour son rôle dans la pénétrabilité

racinaire, dans le drainage interne et dans l'importance de la surface

d'échanges sol/solution/plantes.

amérode

anguclode
pauciclode
psammoclode
prismoclode

(
)
(
)

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

grumoclode )( Peu ou pas de contraintes.
grumoanguclode

- L'épaisseur des horizons
Nous ne retiendrons comme contrainte d'épaisseur, dans le cas du

Plateau de TANGO, que l'épaisseur des horizons humifères: HUMITE et

MELANUMITE (cf. SEUILS PHYSICOCHIMIQUES, matière organique).

., < 15 cm

" 15-25 cm
.. > 25 cm

Niveau de contraintes élevé

Niveau de contraintes moyen (à surveiller)

Peu ou pas de contraintes.
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A N N E X E III

ANALYSES DE LABORATOIRE

1 - ANALYSES MICROMORPHOLOGIQUES

- Préparation de lames minces de sols : Centre ORSTOM de Nouméa

(E. BOURDON - M. FROMAGET) - Imprégnations au Polylite 61-203 (résine

préaccélérée; styrène (200 ml pour 1000 ml de résine); péroxyde méthylcé­

tone (0,3 ml pour 1000 ml de résine) (BOURDON-FROMAGET, 1982).

- Observations au mic~scope polarisant Centre ORSTOM de Nouméa ­

Photomicroscope LEITZ.

II - ANALYSES PHYSICOCHIMIQUES

Les analyses portent sur des échantillons de :

- Terre entière: les résultats sont exprimés en % de la terre entière

séchée à 105°, sans matières organiques, sans carbonate (% sol

sec 105°).

Terre fine tamisée à 2 mm après broyage modéré: les résultats sont

exprimés par rapport à la terre fine séchée à 105 0 (SFSE) ou par

rapport à la terre fine séchée à l 'air (SFSA).

- Granulométrie: Centre ORSTOM de Nouméa:

En %sol sec 105°, sans matières organique, sans carbonates,
Méthode internationale modifiée par l'emploi de la pipette
Robinson:

Destruction de la matière organique par H205, ou NaOCl (pour les

fortes teneurs en matières organiques).

Dispersion à l 'hexamétaphosphate de sodium. Séparation par sédi­

mentation et tamisage des classes granulométriques suivantes:

Argile

Limon fin

Limon grossier

Sable fin

Sable grossier

0-2 ~

2-20 ~

20-50 ~

50-200 ~

200-2000 ~
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- Réserve en eau : Centre ORSTOM de Nouméa

(En %SFSE) - Mesures des teneurs en eau à PF4,2: PF3, et PF2,5

(appareillage Soil Moisture).

- Réactions PH = Centre ORSTOM de Nouméa

Sur terre entière - Mesures à l 'électro PH mètre :

PH H20 Terre/Eau = 1/2,5

- PH KCl Terre/Solution normale KCl = 1/2,5

- Capacité d'échange : ORSTOM SSC - BONDY

(En mé/100 g SFSA) : Saturation à PH7 au chlorure de calcium

puis désorbtion du calcium par le Nitrate de potassium - Dosage

du calcium par colorimétrie à l'auto analyseur Technicon.

- Bases échangeables : ORSTDM SSC - BONDY

(En mé/lOO g SFSA) Extraction à l'acétate d'ammonium normal et neutre

Dosage par spectrométrie.

- Aluminium Echangeable : ORSTOM SSC - BONDY

(En mé/100 g SFSA) Extraction avec Kcl normal (DUCHAUFOUR, 1970) ­

Colorimétrie à l'auto-analyseur Technicon.

- Carbone total : ORSTOM SSC - BONDY

(En %0 SFSA) - Méthode WALKEY et BLACK

- Azote total: ORSTOM SSC - BONDY

(En %û SFSA) - Minéralisation KJELDHAL, Dosage colorimétrique à llauto­

analyseur Technicon.

- Phosphore total : üRSTOM SSC - BONDY

(En %SFSA) - Attaque Nitrique (ébullition 5 heures) ou Méthode

SCHONIGER (combustion dans l'oxygène et agitation avec acide sulfu­

rique et fluorure d'aluminium) - Dosage colorimétrique à l 'auto­

analyseur Technicon.

- Ca. Mg, K, Na totaux - ORSTOM SSC - BONDY

(En mé/100 g SFSA) - Attaque Nitrique (ébullition 5 heures) - Dosage

spectrométrique.
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- Fer total - ORSTOM SSC - BONDY

(En %SFSA) - Attaque HCl concentré.

- Phosphore assimilable - ORSTOM SSC - BONDY
(En %0 SFSA) - Méthode OLSEN - modifiée DABIN au fluorure d'ammonium et
à l'acétate de sodium - Dosage colorimétrique à l'auto analyseur Technicon.

- Formes du phosphore - ORSTOM SSC - BONDY
(En %0 SFSA) - Méthode CHANG et JACKSON (P20S soluble; P20S lié à Ca;

P20S lié à AL; P20S lié à Fe; P20S organique) - Dosage colorimétrique à

l'auto analyseur Technicon.

- Fer Libre - ORSTOM SSC - BONDY

(En % SFSA) - Méthode DEi3 - Extraction au Dithionite de soude - Dosage
colorimétrique à l'auto·analyseur Technicon

- Formes de l' humus - ORSTOM SSC BONDY

1) Fractionnement de la terre fine 2 mm par tamisage humide (FELLER s

1979). On obtient deux fractions 0-200 ~

200-2000 ~

2)- sur la fraction 200-2000 w Carbone et azote totaux (WALKEY et
BLACK; RJELDHAL).

3)- sur la fraction 0-200 w:
a) dosage du carbone et de l'azote total

(WALKEY et BLACK) ~ésultats en % et %0 de SFSA)

. b) Détermination de l'humus par la méthode
BONDY: séparation des matières organiques légères, des acides ful­
viques libres. des ècides fulviques et humiques extraits par le pyro­
phosphate de sodium et la soude - Dosaqe du carbone total de ces
fractions· et du résidu (Humine) (méthode de WALKEY et BLACK) ­
Dosage de l'azote (méthode KJELDAHL) sur l'humine (résultats en %
et %0 de SFSA.

c) Hydrolyse de l'humine (HCl 6N~

ébullition 12 heures) et dosage de l'azote hydrolysable (résultats
en % et %0 de SFSA).

. d) Electrophorèse sur papier des acides
humiques soude et pyrophosphate (DABIN, 1966; DUCHAUFOUR et al. s
1966.
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A N N E X E IV

Liste des abréviations figurant sur les tableaux

de comparaison des données analytiques
(2ème Partie chapitre 3)

1. - Paramètres physicochimigues "classiques"

- ass assimilable

- ech échangeable
- Lib Libre

- Nitr Nitrique (méthode d'attaque .. )

- OLSDAB = OLSEN-DABIN (méthode d'extraction du phosphore assimilable)

- PAL Phosphore lié à l'aluminium (CHANG et JACKSON)

- PCa Phosphore lié au calcium ( CHANG et Jackson)

- PFe Phosphore lié au fer (CHANG et JACKSON)

- Porg = Phosphore organique (CHANG et JACKSON)

Psol Phosphore soluble (CHANG et JACKSON)

- Sc ou S = Somme des cations échangeables

- Schon = SCHONIGER (méthode d'extraction du phosphore total)

- LFP = somme des formes CHANG et JACKSON du phosphore

SFSA sol fin (2 mm) séché à l'air

SFSE = sol fin (2 mm) séché à l'étuve (lOSOC)

- T = Capacité d'échange

- tot = total

II. - Humus

- AHB = Acides humiques bruns

AHG = Acides humiques gris

- AHI = Acides humiques intermédiaires

- CAF = Carbone des acides Fulviques

- CAFL = Carbone des acides Fulviques Libres

- CAH = Carbone des acides humiques

- CMOL = Carbone de la Matière Organique Légère
- hydrol = hydrolysable

- LCAFH = Carbone de l'ensemble des acides Fulviques et Humiques

- LC For.hum = Carbone de l'ensemble des formes de l'humus.
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Segm~nT 4

60 il 75%

, . ,

mosaïque
forêr/sa~ane

moy~nne

IrlliSlGliement)

t ' , '·1. . . .

I~

Segmenl3

70 (, BO'Mo

nulle

lar" den..
....pervirenle

Segmenl J

Con_••

lalioToi.el

Typologie

Typologie

maquis
(, niaouli

Segmenr 3

45 Ô 60%

Fo'le
(",i ..elle",.nll

1

Seg........T2

20 (, 70'M0

nulle

lSAlTERITE et/ou REGOAlTERlTE

ISALTERITE

NECRUMtTE ou HUMITE rhizog"
12·5 cm)

HUMlTE pho.. lopidique
(Sch) (20-300 cm]

['''UC1;ENT AFERON]

STRUOICHRON (rouge (, ocre rouge) au
olloréSTRUCTICHRON [isohéritique)
(30-60 cm)
ISAlTERITE ollolériliqua

ISAlTERITE

STRUCTfCHRON (ocrel pha... lopidique
ISch) (35 cm)

HUMITE ou .'rucliHUMITE (10.15 cml

ISAlTERITE allarér;.ique (AO cm 0\1 moins)

HUMlTE pha...hizog" (5 cm)

srrUCIiHUMITE phase lapidique
ISch) (20 cm)

ISAlTERITE

lopidiq.... (SchI(20-60 cm}

humoSTRUCTICHRON lapid'q...
ISch){20 0'11 ou moi....)

[STRUCTICHRONllf ISAlJERITE

1

1

maqui.
appau~ri

Pedon 3 1

HUMlTE .hizagé (5 cml

Pidon 2

P":lon 1

45,) 60%

Pédon 3 1

ollaréSTRUCTICHIlON lac" rouge)
pho.e lapidique (Sth, al
.rigme culaniqua 110 cm)

ilOl'éALlOTERITE (15 cm)

ollolélSALTEll:lTE (65 cm)

Segment 2

Pedon 1 1
Sols Hyd.omo<phes polypha.... pev

r.;H~U~M::;:;rT';',,·7h";'~O~..7:'("'è=~I7.-_,_;;_;-:_i ....mifér.., il gley peu plofand
lapido ISch, 0) HUMITE rhizagé p5 cm)

STRUOICHRON (ocrel p~a... lapidiqlle
la) 10 (, 40 cm ou "",in.)

ISAlTERlTE

Fa"e
(.ui....llement)

Segment 2

Con~e.o<anc:o~e

1

1

1

1

1

1 Pedon 6 1
MELANUMITE ",fou HUMlTE

3 ..gmen's pédolo,qy.. il 1 pidon

DoIln". oompklmentoire.

Données complémenroireo

Dénominolion des pêdons

Dénomination des pédons

Segment 1

70 il 90'10

Foible
('lIi.seI1emen11

lor',
....pervi.......

So~one li
nioouli

Segment 1

AIRE _ 69 hecrore.

""Faible
(ruissellementl

AIRE _ 191 nIKIOre.

Clossificolion CPCS

Classificalion CPCS

Pente

Segmenl

Ero"on
apparente

Végéror,an

UNITE CARTOGRAPHIQUE 6

50Is Pev (""luis eoe dimali~ues

d'apport oHlltIio-mnuvioi humilére

Sol. ferslaltitiqulS
cIê.olurél peu dêvelappés

Sog-',.,,,
Era....n
apparente

vég<!lation

Sol. Fersiatlltiques
de.olurél rajeuni.
~u développe.

UNITE CARTOGRAPHIQUE 13

associolî"" de ;
Sols Pel! bol",. nan tfi..eliqlH1
d'ira.ian rêgo...lique humilérll
et de:
Sol. FenialliTiqu... de.aTu.é.
pe;I clênloppé. humifir..

Pidon 2 1

Sol. MinêrauJ brllts d'irollan REGOAlTERITE,
rêgOlalique [phase S!rllclichrome (0·3 cm)]1-"''''''''- -1"'"=;.:;;:;;;:;;;:;;;:;;'''..;;.;:;;''- , Soli Pu baluél nOn c1lmatlqu..

d'appart (colluvlal-alluvlal)

5?:
'j

Segm"nr 3

1.·.·.1

For.e
(gli...menr)

A5 li 70%

Mooo'que
niaOlllillaugeraie

Typologie

Typologie

So~a... il niaouli

Segmenr 2

ISAlTERlTE

ISllgme Slrlldichrorne (oc.e il ioune)]
(10.20 cm].

IsrrucriHUMITE pha... olto'érilique
(5.10cmll •

ollorélSAlTERITE [st'gm.. CUlonlque)
(25 cm au main.)

alloléSTRUCTICHRON (rouge, pila..
joune], bioulmoMiqlHl, pho... c,,'anique
("0,60 an)

[strudÎ (rouge, plia.. iall...!.ISAllERITE
../ou ALLOTERlTE (10-20 cm)]

ISAlTERlTE·

atloréSTRUCTICHRON Io<:re rouge (>

ocre, phose jaune) biasémélique,
Cyton;que [Ieucitiq"e} 125-60 cm)

forre
lrlli.sellemenr)

HUMlTE lopid'qu. ISch, a) (20 cm)

STRUCTICHRON (oefel (50 cm er plysl

So~ane li
nioallii

45 (, 80%

ALTERITE

.tructithrome (beigel110 cm)].

[STRUCTICHRON (ocre rOllge " ocre),
.ligme clltonique (20-25 cm)]

1

1

1 Pédon 2 1
(MElANUMITE, pho.e r~izagoie (5 cm)]

HUMnE [pho.. lopid,que (Sch, a)],

1 Pedon 1 1
l

-.:.:1~M~'~LA~N~U~M~"~'~P~h~oëw"',h~;,'"".''''CI~'"''m"I-~ Sol. fIJslatriliqlle'
HUMITE lapidique IQ} délaturél pel! dénloppés

phase ,hizogée (S cm}

HUMITE pho.. "'u"ichrome (10-15 cml

1 Plidon 5 1
[HUMITE. lopidique (Sth, 0)

00"""". campi'-ntoi...

Donné". complémenlaires

Loupe d.

1gli"......nr

Segmenl 1

10,) 25

nulle

Segmenl 1

DénominaTion des pêdons

Dénominalion des pédons

Sa~ane (,
niooul'

0%

foible
(rui ••ellemenl)

2 segmenll péOologiq.... ,) 1 pêdon

AIRE _ 194 heclore.

AIRE .. 156 heao...

nid.e de

•T
1 " ,

1 l '1 1

___ SegmenT 1

Rectiligne

<Meollemenl

Classification CPCS

Classification CPCS

Segment

Segmenl

1 oegmenr pê<lologiq...

il 2 pedoru

,,,
~,

1 '---r-, ,~

l "r')-. 1
" "l '///...'y.... 1 1

1 1 ').)" 11 1 ~~ ....
, Segment 3 1 1 1 1_
--- , l ,~

Canco~e 1 Il , .... ,
1 1""'), ,

3 ..gmenro pédologique. 'éporTi••ui.anr le modeli lfarme. con~..e. ou recri.

ligne. e' con(a~..).

fa..-. "NWe""'" - 2 segmen.. pé<lologiq.... (, 1 p":lon

r;:;]
Cl ::,-----;::](]

? "

/ f,"J.I)."V'/'1 l/ , , r, 1
/ " , ,

/ ou cr~le

10'9'" : 1

~I
___ -i'ï~o 1

-~-~

, l '"
~!crJ1x 1
~~ 1
~I

___ Segmenr 1~

plan 1
Form es 'edil"rgnes (

el C""'DV~' 1 _

UNITE CARTOGRAPHIQUE 5

penle

Erosion
appO'enle

~égéralion

5011 hnialliqUf!5 r1ê.aturé.,
peu développ". lessiv'" :

Sols FersiatliTÏllues
!lba"rr" le~.i'fês

UNITE CARTOGRAPHIQUE 12

,.,..
Ero....n
apparente

végéTolion

ISrpJ

~::-:':-:---~

Sog_3

35 (, 50'M0

foible
l",i...neme'''1

FOI" il
COSIIOlino
(bois d... 1er)

Typologie

fonci)lapidiqY8 ISrpl (15 cm)

STRUCTICHRON Ibrun), lapidique (Srpl
(35 cml

ISAlTERITE (Srp)

STRUCTICHRON (ocre (, brun jaune,
(pha.e iounell. ['Iigme culon,que) (70 cm)

ALTERITE

i.olté . ALlOTERlTE (30 0'<1 ou moin.]
(Srpl

ISAlTERITE pha.....rucr'chrome (brun
ioune fanci) (20 cm 011 mo;nsl.

lapida (SdI, Srpl . SlRUCTtCHRON
(b",nl130 cm)

REGOAlTERtTE (Sch)

HUMITE (phase lopidiq... lSeh, Sn
(40-100 cm]

ISAlTERITE, pna.. slrlld'ch.ome
(brlln fondl1l5 cm]

ISALTERlTE

HUMlTE, pho.e o.ydo'ridudique
(10-15 cm)

[STRUCnCHRON) AlTERITE

humoSTRUCTICHRON (b.un rouge
loncil, lopidique (Srp) rhizagi (15 cm)

ioolré-STRUCflCHRON (b",n jau.... lonc:..)
(15 cm)

SegmenT 2

35 il 45%

Faible
lrui....llement)

For'i à
oowo.ina
(boi. de f"l

1

Pédon 2 1

HUMITE [rhizagiI15.20 cm)

Pédon 2 1
.hiza·lopida (Srpl •
MELANUMlTE (15 cm)

Pedan 1 1
lapida ISrpJ. MELANUMlTE 110-15 on)

;oollé-STRUCTICHRON (brlln fonce)
rnélonuomiq... (15 cm)

3 segmenlO pidologiqYel " 1 et 2 pédon.

l '

1 Pédon 3 1

HUMITE .i.....ique lponctyat;on
....quia.yde.), rhizogé pO cm)

1 Pêdon 3 1

MELANUMITE rhizagé. phase lopid,que
(Srp) (10 cm)

humoSTRUCTICHRON (brun rouge

1 Pidon ..t 1

HUMlTE ou MELANUMlTE, 10pidiqlHl
(Sdo, Srpl120 cml

1

1

1 P":lon 1 1

HUMITE ""1.09' pho... lopidique
(Sch, 0) (Scm)

00....". complémentai..s

Dénominalion des pédons

Segmenl 1

20 il 35%

Faible
lrui..ellement)

maquis il
COSIIDrÎno

{bois de lell

AIRE _ 25 nectore.

Rep.é..",'olion "'...mor.q.... en plon de. coun

d'eau. tz_ hodlu." '"' e.lenSlOn del'unilé

coNogroph.quel

DénominaTion des pêdons

Classification CPCS Typologie

1

Classificotion CPCS

','
1: - ~

i :- '" >", i, ~7!!/;q,()t>o~'\'.'_, -...JI •
Segment 1 1 1

Can~e.e:"------f~ 1/
Segment 2 1.

Conc:a~o plon SegmenT 3

Con~e~o<a"'o~e

UNITE CARTOGRAPHIQUE 4

Sol. fer.iol~riques d....al..rêI. pev
dliyeloppé•• humifé.es SIl' sdlistes.

Ero.ion Fa,ble nulle null.
opparenle (ruiss..llement

SoIJ fenlol~Tiq ....
~Iu,êli humiféres

Sol. Ferllallitiques dé.atur" madan
légi"menl ~yd'amarphel

xii Bruniliê' des po,s Tropican (!trunl
"Irap"" l.opKOU.) peu "volués .ur
51!1'penlinile

SaI. '1Itl ('1'01... nan dilllatiques d'êrasiDII
IitWqH se. serpentin;te

50­,....
E.......n
apparenTe

vligélation

EEEEE

Typologie

moyenne
('ui...llemenl]

<noquisJ'a~ane (, niooyli

Segment 2

..t0 il 60%

Il

1

~(ol60roi,,)

HUMITE lopidique (Sch, a),
rnizagi 15.15 cm)

ALTEREGOLtTE

STRUCTICHRON (rouge),

HUMlTE·STRUGlCHRON (ocre) 011
HUMOSTRUCTICHRON Iopidique (Sdo),
[5-30 cml

i.ahirir;que (BO cm 011 mo'n.)

AllOTERITE (20 cm)

AllOTERITE el/ou ISAlTERITE

HUMlTE {r~izogi],

[pha.e lap,dique (Sch)] (20-35 cm)

phooe curonique [20.40 cm)

STRUTICHRON {rouge] ilOlté'itique I*'t. 10 ri ..t0% 0'*' O'MI
150 cm ou moin.}

.Irua, (ocre) REGOAlTERnE
(pha... hum'quelllO.50 cml

1 ..u1 Segment

40 il 75"4

faible ("",SleU_)

REGOAlTERITE. phole .1ruCTich,ome
(ocre rouge (, bryn iaune), Sol. Brunifié. de. pays Irapican
[pho... humique] (20•..t5 an ou main.) (brun eutrophes trapitou~) madau.,

f-'S",i'i;::'S'7=-==::;--=:::;'-_jlur serpentinite.
AL TEREGOltTE pha... '''''''lidlrome (a<:fI
rOllg" il brun joune) (40 cm ou mo,nsl

1

Pedon 11

1

~
...".,------r;----- Sols flmiol~lioI'"~ allaléSTRU01CHRON (ocre)

~ lapida ISch, a) . HUMlTE, "" .....eIoppok pha.. lapidiqlHl (Sch1115 cm)

r+.izagé 130-35 cm) ailOlé5TRUCTlCHRON I~'I (0.70 cml
HUMlTE 15 an'

lopido (Sch, Q) - STRUCTICHRON ISAlTE~lTE elfou REGOALTERlTE
ENTAfERON {brlln ;011....1 "'9"" Sols f....ollitiq... Ililotures (brun jallne) pha.. Clltonique.
o.ydo-.édll<;l'iq... 120 cm) "" _"Ieppé1; ."",II"es pha.. ollOlériq... (30."0 cm)

1 Pédon..t 1 So6 Hydr_pIIe. P'" .u..ileres â...-- r":llldoENTAFERON (bMgeJ sémëTiqlHl AllOTERITE {st"",;ch'_l,
dogle, el 91er (d'apporT ollniol) 1~a1l1mes dur~i. ""luia.yde.} 170 an) (ioob"ili~"'II30=1

STRUCTICHRON (ocr·1 pha.. lapidiqw, t +~~~'~--~!f!J~::::::;~:::=~STig"" humique p2 cm) REOUCTON .......iq... l"oIl1mes du,as ailorélSAlTERlTE 150 cm 011 moin.)
"""'luio.ydesl entafé,ique (brun jaune) Sel. FlKsiollitiq,,"

STRUOICHRON lrouge el ou.] lapidiq... (Sch, a) 110 cm ail main.1 1 dêsaluris humifil,""
1~..~;,~-;;~~~.~o.~·~q~~~I'~=~I:.,;-::;-:::;_--t----------------''-'''''''''=-''''",=,-",,,,c.:::;;;="'--i il apports loll"iolI.r 1 Pédon..t 1

STRUTICHRON l.oug.} (0-40 cml Oonnée. complimenloi.e. Il d
Sol. fer.ia i.i~.... ésalurfl, '!RUCTICHRON 1 1130,. 1STRUCTICHRON Iro,me" (,'ollnell oue . cm-" polyphew, humiféles

(20-80 cm} ALTERlTE
Segment Segmenl 1 Segment 2 S&gment 3

1 Pedon 2 1 riduclo-HUMITE .imilique (IX'nctuolion
.tr\KIiHUMITE ail HUMlTE, le"luio.ydes), rhizogi pha.e lopidique
Lopidiqlle (a, Sthl (1.5 cm) ISth, Q). phose altonique IIigme oltydique1-''2'::;;;;:,;;:",,;;;,,,:;':''''----__1 Sol. Hydramorphe$ P"" humiléres il pseu- pO (, 20 cml 1 Pedon 1 1 1
oliotiSTRUCTICHRON 0\1 dojley peu p.ofond Pédon 4 1
5TRUCTICHRON I.o,me li oc.el rlidUCIo-OXYDON """'ique HUMITE lapidique (Sch, a) (5 cm) 1

., Id' 1 h "d' Slrvc!iHUMlTE 15·10 cmll
[lapidiqlHl la]] umo'" cutonique] enm'e' Mn, p a.. oP' 'qlHl Sols fersiatlitiques d".atur'" atlaréSTRUCTICHRON {b.un jaune} [bic.

l5<h1140-50 cml .. d' '- . ISTRUCTlCHRON I,'aune ocrel
(35-110 cm) , ""'''''::::'7'''~'--'-,,"-===OOO7-j laleun.., P" ne...ppes .éméliq"l ,;,me curaniq" 110-15 cml, do d' 1 ° 00 olloté'itiqlle pha.. lapidiqlle
SrrudiAUOTERlTElocr.] (20 cm} lopi lno Iles Fe, Mn - XY N AllOTERITE/ISAlTERITE 1""1 (5-40cmll

1é,·~d~oo~;q~~~I~""~=~o~"~m~o~;"~.Il...----/--------------t;,;,;;.:;'-;:;;';"';";';';-"'-"''--'''---1
ALlOTERlTE e11011 ISAlTERlTE rALTERITE ~ Sol. fe<siatlitiques dêsaturés strUCIiHUMITE ou HUMlTE,

f-!1~IO~=~o;;";;-~;~"'~I-;;;;;C"';-;;;;;;;,_--t--------------~r_'";.:;:;;;-"'----------; pee cIê.eIappés palyphosis (Iopidique] (0-20 0'<1)
ISAlTERlTE el/ail REGOAlTERlTE 1 ~ . STRUCTICHRON erfou AllOTERlTE

1 Pédon ..t 1 HUM1TE lapidique (Sch, 01{10 cm) jpho.. hllrniq....1115-30 0'<1)

HUMITE ,hlza,' l' =1 STRUCTICHRON {ocre 6 brun jaune) '-70;:Uo~':;';;rs~A~l;;T""O'OT"'COc"c'c'cAcLTc'cRc'CTE'---j Même segmenTs pédolog;q,•• que l'unité cartog<oph;qoo 3 i" "g_
f-~"";;;;;:;;7:'="'é:::cc:-:::;",c::::;-jSols fersiallftlqves lapidlqlle{O, Sch) (30·..t0 cml r S TERITE 5 d d ( d 1 d 52

ENTAFERON locrel, (Ieuc:itique] 115 cml dêsal.rêli pe!I déftloppés ~;;ii"~f6:ffiiif;;;;;~~;;;;:--i--------------+!:'~A~'!:~':" 4 ment 1 à 3 pé ons mo i ié par es interca olions 'un segment1 ioolli. AllOTERlTE .tnKIichrame, • 2'd V' ., h' 3)
HUMlTE ph.. .. lopidique{Sch,0]115an) t ~phoifw!!'oiP~;d~~~~~I""~,~QJ~~'5<).6(\~~=~1=~ a pe ons. olr unrTe cartograp Ique •kir on estime à 30% de l'aire de l'unité cartographique la surface
ENIAFERON(br""iOu... iljau...) ALTERITE 1 Plido<.s 1 1 1 d 2
[.tigme leuc.tiq...] pha.. occupée par es so s u segment
lopidique (nodul,", fe, Mn) (50 cml ~ HUMtTE phase lopidique

lSeI., 01 (10.15 an}

1 Pédon 2 1
HUMtTE lap,dique 15ch, a)
rhizagoi (15·35 anl

Données compl"mentair..

Segment 1

..t0,., 60%

""'yenn..
(.ui..ellement]

maqui.llO~one (> niao..li

MoSOfque de sol. il 2 pédon.

Dénominotian des pédons

Dénomination des pédons

CPCS Typologie

~
STRUCTICHRON (brun iouno (, brynl
lopidique ISeh, a), "'gme hymiqye (5 cml

STRUCTICHRON (royge 6 ocre iounel
(15 cm)

con~e.e

Segmenr 1

IFormes con~e... ou co"'o~e. ou re<lilig....1

AIRE ~ 255 heclarlS

AIRE .. 611 hectare.

B
~~O~-li

'1

r!r~I//

Classification CPCS

Classification

Segment

Sog­,.,..
ErOSIon

oplX',...re

~ég"ahan

Un "'9men' p<kfolagique typique (S~menl 1) il rrai. pMon•. Enlre CeS p":lon.

et de façon ol60roi,e on peur lrou~er de. i'lte.colorion. d'un oeg""nl p4dologique

lSegmenl 2) il dé~",loppemen' ~ariable ou conllnue (, S'll. de l'oi.e de l'uni'é co'

rogrophique la ...rfoce occupée IX'r le. 001. du .egmenl 2

UNITE CARTOGRAPHIQUE 10

Efo.ion
aplX'renre

~'giloTion

Sol. renioIliTi,!u"
tesliYé. rajeuni.
(fouge el Jaune)

Sol. Peu Evalué.
non climatiques
d'érollan ..gasalique.
humifi,"

UNITE CARTOGRAPHIQUE 3

,.,,,

Segment 3

lO~one li

25 Ô 35%

nulle

niaouli

Segmenl3

RIKliliglle et

con~eu lalêoToire]

Typologie

Typologie

5egm.nT 2

25 à 35%

fane
(rui.sellement]

maquis il nioouli
(± appoll"ri)

Segment 2

con~...e

Segmen. 2

REGOALTERITE

15 il 35%

Fa,ble
(ruiuellementl

la~orél· ISALTERlTE - [strudichrame
(ocre ra"9"11120 cm ou mainsl

so~on~ ,.,

AllOTERITE et/ou 15ALTERlTE

OI'Y<li locre) - HUMITE (5·10 cm)

AllOTEISAlTERlTE ou
ISAlTERITE (25 cm ou moin'l

ISAlTERlTE

ISAlTERITE

STRUCTICHRON (rouga et joune]

HUMITE {rh'zogé) pho...
lopidique (Q) (5 cm)

[régol- 01101.. ISAtTERITE p5 cm)

attatéSTRUCTICHRON ou
STRUCTICHRON (.ougeJ, "igme
,,"aniq... (25·100 cm)

[STRUCTICHRONI, ISAlTERlTE
etlou AllOTERlTE (20 cm oy mo;n.)

ISALTER1TE

niooul;

oltotêSTRUCTICHRON Ia<:re),
all0niqye (10·15 cm)

olloléSTRucnCHRON (ocre\.
.tig"" cutonique (10 cm)

STRUCTlCHRON (oc'e rouge]

'"POh~Ow""h,,"Cm,,;q"'':':,I,,'OOC-'7'C<Cm"I'--.,_--j Sol. fer'iolUliques dÎsG1urês
r "" deftoloppes hllmilere<isohéALlOTERtTE, pho...lrlKUth.C>me

oue rouge (10 an ou main.)

ISALTERtTE et/ou AllOTERlTE

[hymo STRUCTICHIION rhizogi Soli fenlaltitiq~.

f-'P"h;;o'"";''';;'",,;;,;;;,;~q"ê',;,,'':0:'cm2ILI ==,,-__1 dêlalurél raJuni.
STRUCTICHRON (ocrellcu.aniqueJ
[;.ahéritiqueJ 120.30 cm)

Segmen12

5egmenl 1

Rediligne ftt con~e>le

~ 1 Poidon3 1,..~.
- HUMlTE (pha.. lopidique (0, Sch)J 50h Pel! hol'" non di..atiq....

HUMITE ,+';zogé (5 cm) p'J3:;.~1"0,;=:;:;1"""":;-;",,,,c::=,, ___j Il'ap..,'' aI.mol, hydrDmDfphes.
a>lydar":lUC:To-HUMlTE ou HUM1TE STRUCTICHRON (ocre il ,ouge)
[bicléméliq...) {clllanoq...], (Iapidiquej Sols feniolli...._ [biolêmêTiq"'l. (pha.. leuc:iliq....],

,-!("'o-""I~',;<"m;1""",,,, .,-,-_.,-j'''' [stigme cUlaniq...j (10 il 20 cm)r dêsat",é. L..sim
[STRUCTICHRON liau", ocre), hu_. otlOléSTRUCTICHRON
dlldique, pha... culan.q.... pha.. leu<ili_ locre il joli'" oue) l~ cm)

q... 15-10 cm) 'oolr"AllOTERlTE (ail moins 20 cm)

STRUCTICHRON lrouge el jaun. oc"l. l ~=,~,~A~,t1E~R~'~r~'~~~~~~~~=~
pha.. culanique, [..igme leuciloqlHlj ~

(10-15 cm}

1 Pédon 2 1

STRUCTICHRON (ocre rouge)
[pna.. lopidique (Sch 01]15·\5 cm)

1 Pedon 3 1
HUMlTE (1·3 cm)

1 P~dan 3 1
HUMITE mi1.agé (5 cm)

1-O,~T".R::u".a;.'''c::H::R::O~N7+I~'-''".Co-...-,I-p"ho-w-~c'-o--j Soh fer.ialtiti~1H1
nique, (pho... humiquel. (20-25 cm] délGtur" peu développêli

I-ëF"~';':;.'''I".Oo~',,'',:,,'''~TR~u~a~';c\ôH~R;O;;N;-:~''----1
STRUCTlCHRON (o<:re ro"ll"]
(3()..55 cm)

Donn". complementaires

Donnée> complémentoires

ooyone il niaouli

Segmenl 1

Dénomination des pédons

Dénominalion des pédons

nioouli/fougeraie

la" 15%
Fa,ble
(ryi.oellemenl
el gli..em~nt)

.a~one il

AIRE .. 2..t ""'a.e.

AIRE. 199 hecto,e.

Seg....nl 1

Slgme,,' 1

'''"(aléatoire)

Classification CPCS

~
HUMITE ,hizagoi (5 cm)

Classification CPCS

~
rhizo·HUMITE pho.. lapidique
(sch, A), (5 cm)

Con~e.e<OItCa~e

lal6ataÎle)

Sogment

~égétorion

penre

Erosion
opporenle

Soli fell!alli1iqulI délalurél
peu dévelappél humil'''1

Soli felllaliltiqUII. di"turil.
peu déVeloppés

Sol. fe..iatlillqUII désalurés,
roJeunl., peu dheloppé.

Sols FersioliiliqueS désoTu.",
rafeunis (peu dheloppes)

UNITE CARTOGRAPHIQUE 2

UNITE CARTOGRAPHIQUE 9

,.,..
Erosion
apporenre

~ég"ation

1- 1 - '?t-I-]

I~

farill d....
.....,......ir_..

,.,..".3
10 il 30'M0

..0.

Segmen13

Rediligne er
conc:a~.

loléatoi,,)

Typologie

Typologie

1

ISALTERlTE

STRUCTICHIION ou allo'''STIlUGICH·
liON (ocre il ocre rouge), humique, phase
lopidique (a, Schl 15·15 cm)

ISAlTERITE e'/ou REGOAlTERITE

ALTERITE

HUMITE lapidique (a, Sch),
[rhizagé] (1.15 cm)

Allolé STIlUCTICHRON (ocre 'ouge il
brun iaune), [ISALTERITE], [pho... lopidi.
que (a, SdI)] (15_60 cml

ISALTERITE, [pha... allotéri'ique]

REGOltTE

STRUCTICHRON locre (, ocr.. roygel.
[phgoe hymique). (pna.. lopidique
[SdI. a)] (20·100 cml

(mYdiAllOTERITE (10.5Ocm)]

ISAlTERITE OU REGOAlTERITE

[ollotéSTRUCTlCHRON 100"e iou'" il
iOIl"') {2O cmll

HUMITE (5 onl

AllOTERITE etfou ISALTERlTE

allotéSTRUCTlCHRON (ocrel pha.. iool.
lermq"'" (20 cm ou moin.)

[STRUCTICHIl:ON (oc,e) lopidique (Sch),
(1.70 cm))

la'é! den...
sempervirenTe

5egment 2

40 6 80'lt1

nulle

HUMITE lapidique {Sdl, 0)115-30 cml

aUotéSTRUCTICHRON (ocre) (30 0'11) Sel. Feniollltill_
I-'=='':':::'':;:::~'''''-'''',,-,S'''''-c-l......1.... lessi...s!<"criAllC"ERITE loue joll_1 (35 cml

AllOTERlTE pha.. iool",,,"que 120 cm)

1
Pédon 1

Pielon 2 1

HUMITE, rh'zogé.
phose lopid,que ISc~, a) (5-25 cml

Segmenl2

~
(ENTAHRON (1-2 0'11))

1

1 Pédon 2 1

STRUCTlCHRON (0·20 cm)

1 Pedon 3 1
Sol. fersialli'iqlH1 dé.a1urêli

f-!'(..""';'".N"TCA"F,.""O;:N"-'I"I-O'"=:::!!IJ t pe;I clêve!oppé1;.
(épiHUMlTE 15 cmll

1

1 Pedon 3 1
HUMITE,(mizogiJ. pho.. lopid,q....
(Sch, a) (25.100 cm) Soh f...iollitÏllues

'-'''';;;;~i'ii''':ii:i:':=-=::;---__1 dêsoturi., "1'"ni.1 [STRUCTICHRON (brun joll...j,
phoselapidique (Sth, al 110-2.5 anll

Donnée. complémen'aire.

Donn6e. complémentaire.

Dénomination des pédons

Dénomination des pédons

3 "'9menll pédologiques il 1 pédon.

Segmenr 1

20 il 90'10

Faible
(rll....l........l)

lallge<aÎe

2 .egmenh pédologiqu". 6 1 et 3 pedon.

AIRE _ 237 hecto.e.

AIRE _ 397hoclare.

Clossification CPCS

Classification CPCS

~
HUMlTE ou MELANUMlTE,
[Iapidique (Sch, al], pho.e "ruClich'ome
(ocre) (4-30 cm)

canca~e

Seg.......t 1

Can~e..o.

Segmenl 1

Sols Ferslaltlliques
dêsalurél, peu développel

UNITE CARTOGRAPHIQUE 1

Sols Feniollitill... Hsaluris.
Il" .....eloppn, "-mif",",.

Sol. feniolllTlques

dêiaturris ralllnii

Sol. fenial1itlqulI délolurél, moclau, el
peu dévelappes.

A..oc:iot;on de ,
Sol. Peu Evoluis non c1lmallqlll' d'ila.ion
regelGllque. humlfi".
el d.,
Sols Ferslallillque. désatu .
P'Su dê..lappé5, humilé .

Sols FllI'skd~Tiques HsG1uris,
..,lyplla.". ~umifi....

UNITE CARTOGRAPHIQUE 8

Sol. fersialtiliqllll,
......1"'", ~umil",",.

Sog­,.,..
ErOllon
Oppa....l.

-""'

ottatélSALTERlTE. [AlTEREGOlITEJ.

~==~Sog~-;;;;;~,===~::::::;~,~..~-~"~.~1===+=;;::::::;'Sog~_;;;;;~·~,;:::==t-----------~..-----L.-...==j~~~c:.;':;;;;;::.Jc:.;':;;:';;':;;;;;"'"-1SohFeniollitiq....
pen" 0 ,) 45'10 35 il 60'*' ~ lIIOCIau rajeuDis
éto~on moyenne forte (rDll~ et leu,,)
apporenl. (",i.....llem.nl) {gli..ements) 1 HUMlTE .hizogoi (5 cm)

~égétoTion moqlli. Ô nioallti Sa~one il HUMlTE lapidique (a),
niaouliffougeroie poil .. Ieuc:iTiqye (15 cm)1- ___'"- -'-'==="'==- , Sols fellialtitiques dêsalnti .trydilEUClTON (beige) (10 cm)

il hDfitan '2 podlalique STRUCTICHRON (joune el rou9"1.
pho... cutaniqu.. (20 cm)

2.1

100

55,6

42.3

P.IV

6.4

0,5

6,5

100

P.lII

39.6

47.0

UIO

4,3

1.2

2,3

100

P.II

16,9

18.8

21.2

35,3

U3
ou UI'"

U7 Ul

U8

3.4

0,5

P,I

3,2

100

25.5

20,8

20,0

26,6

U'

p

UJ UA
OU U l.l

U3
ouUIA

U.6

U.5

U4

U.2

U.l

U.3

U.9

U.8

U.7

UIO
UII

U.13

U.14

U.12

Total

U

Paysage 1 : collines à versants convexoconcaves ou plans, à crê·
les emoussées. penles faibles à moyennes. vallées non encaissées
("PLATEAU" de TANGO).

Réduction de la carle au 1/100 000

Pay"'g, 1) POYloge Il Poy>oge 111

748 ho CL.,~J../~~89~6~h~0~_~~c..-~~'3~ho
_ / Paylage IV - ?

...-.r- '" ho ...r'

{

'w,,

N
~,\ V U~6

0AJ),( /YU3~UI'

:- -!'_-i:__'_'.:-r:.JVv/ U8

1 1 1 1 1'"/ U3 OU U lA
'--_L.....i._l.-i./

AIRE DES UNITES CARTOGRAPHIQUES
PAR TYPE DE PAYSAGE (%)

LEGENDE

/ ~oo~,',:: ~>
--?~l~Aa U13

t t 1 U2
Il 1. U4

1 Il l'
1 1 1 U12

U12 U UI2 U' U12
Il

Not., Bene
Pour la définition des diagnoses et pour les règles d'écJiture des
~dons en langage typologique. se réf~er à la notice.
De 1972 à 1981. les zones à niaoulis elles fougerais ont été par­
tiellement reboi~es en Pinus Caraïbea

LOCALISATION ET CARACTERISATION DES PAYSAGES

de la
Carte Morpho Pédologique au 1/10 000

du PLATEAU DE TANGO

Paysage Il : collines à versants convexo.çoocaves à crêtes vives.
pentes moyennes à fortes. vallées peu encaissées ("PLATEAU"
de TANGO)

Paysage III : collines à versant conve:w-concaves à cn~tes vives
à tr~s vives, pentes forles à très fortes. vallées encaissées ("PLA­
TEAU" de TANGO),

Paysage IV : paysage de transition associant des veTSaniS con·
veKes ou rectilignes et concaves. en pentes fortes à rrès fortes.
à des têtes de vallées encaissées (rebord du "PLATEAU" de
TANGO).



Carte Morpho-Pédologique du Plateau de TANGO 

UN ITES 

CARTOGRAPHIQUES 

3 pédon• onoly>é> 
Ui : pédon> 1 el 4 
LJ5 : pédon 3 

3 pédon• onoly•és : 
pédons 2, 4 e t 5 

IPl·B 
2 pédons a naly>és : 
UJ : pédan 2 
U1' ' pédon 2 

E:::=~"=t ------ --------
2 pédon• analysés : 
pédons 3 et 5 

3 pédon• ono lysé• ' 
U6 : pédon• l et 3 
U9 ' pédon 2 

1111111m11111111 
l pédan ono lysé : 
pédon 1 

2 pédons ana lysé; : 
UB : pédon 2 
LJ 13 : pédan 2 

llll l 
2 pédon• ana lysés : 
pédon> 1 el 2 

1 pédon analysé: 
pédon 2 

2 pédon> ana lysés : 
pédon• 1 et 2 

HORIZONS 

DIAGNOSTIQUES 

HUMITE lapidique 

olloté STRUCTICHRON humique 

olloté STRUCTICHRON 

strurtiAllOTERITE 
ou ALLOTERITE 

HUMITE 

oxydorédudo-HUMITE 

HUMITE psile leucitique 

STRUCTICHRON humoréductique 

humoSTRUCTICHRON 

structiLEUCITON 

STRUCTICHRON 

HUMITE 

olloté-STRUCTICHRON 

ALLOTERITE 

HUMITE 

réducto-HUMITE 

ENTAFERON 
stigme oxydoréductique 

réductoENTAFERON 

réducto-OXYDON 

REDUCTON entaférique 

HUMITE [Lopidique] 

STRUCTICHRON 

alloté-STRUCTICHRON 

AllOTERITE 

ISALTERITE 

HUMITE 

réducto STRUCTICHRON 

réducto HUMITE 

reducto ALLOTESTRUCTICHRON 

HUMITE 

structiHUMITE 

STRUCTICHRON 

alloté STRUCTICHRON 

HUMITE 

humoSTRUCTICHRON 

REGOAL TERI TE 

MELANUMITE 

humoSTRUCTICHRON 

isa lté-STRU CTICH RON 

ISALTERITE phase structichrome 

MELANUMITE 

HUMITE 
(phase à stigme structichrome] 

structi-HUMITE 

allotéSTRUCTICHRON 

structi-ALTERITE 

Service cartog rap hique de l'ORSTOM - Noum éa 

Epaisseur 

{cm) 

1-35 

5-_15 

15-60 

30-55 

Elêments 

gro« iers 

( 2 mm) 

0,8 19 
7,2 

l ,2 1,4 

1,3 
0 20 

5,7 

0 " 8,4 
2 5 

2,7 

10-15 1,2 

~ 15 

5-10 1,7 

~ 20 0,0 

" 10 3,3 

10-110 ° ' 
2,4 

7 

2,0 

5 
2,6 

s 
6,6 

0 2 
0,75 

l 0-20 3,2 

" 20 

" 70 

40-50 

<10 

0-60 

" 10 

' 15 

> 100 

5-30 

• 20 

5-30 

20-35 

5-25 

~ 20 

20-100 

30-60 

15-50 

5-30 

10-50 

• 15 

• 15 

• 15 

15-25 

25-60 

10-20 

2,7 

3,4 

0,0 

11,9 

e 12 
11, l 

28, 3 

0,0 

1,4 

3, l 

10,9 

4,5 

6 " 10,2 

0,3 

0 5 

1,6 
1,2 1,5 

1,3 
1,0 1,9 

1,5 
0 0,6 

0,3 

' 17 
9 ,7 

11,9 

7,8 

15,8 

0,, 

0,75 
0,4 24 

5,6 

0 ,0 

0,0 

Tcx!ue 

moyenne 

LAS 

LAS 

LAS 

LAS 

LAS 

Ais 

Sol 

A[s 

Los· 

Ai s 

Sol 

A b 

Ais 

LAS 

Sal 

Ais 

S ol 

Las 

LAS 

LAS 

Ais 

La; 

LAS 

LAS 

LAS 

AL 

A is 

Al i 

Ais 

LAS 

Lm 

LAS 

A 

SA 

LAS 

LAS 

A 

Al 

Stru<!uro 

g ru mododu â 
gru moongudode 

grumoongudode 
â omérode 

9 rumoonguclode 

Grumodocle 

ong udode 

g rumoo nguclade 

psam modOde 

9r~moongudode 

6 omêrode 

Ed ut ode 

grurnot lode el 
gr umoangudode 

9rumoangudode 

grumoangudode 

grumoonguc lade 

poucidode 

grumoo nguc lode 

paudclode 

édutode ou (grumoc lode 

e t grumo anguc lode) 

g rumoa nguc lode 

[9rumoangudade] 

gr umoangudode 

et (grumodade) 

onguc lode 

' a nguclode 

RO•erve en 
MO% N Totol %0 

pf 4,2-pf 2,5 

21 ,5 
17 

20,4 

18,0 

20 
21 ,0 

18, l 

16 

19, l 
16 

16,0 

0,94 

1, 00 

21 ,4 

16,3 
16 

17, 4 
19 

19,4 

19,7 

UN 

Co 

3,45 

3,0 5,0 
3,56 

3, 30 

3,00 

7, 7 

15,0 15,00 

12,8 9 ,00 

7,3 

Bll = N ivea u de contrainte élevé D = Peu o u pas de co ntrainte 

LEGENDE DES CONTRAINTES EDAPHIQUES D = N iveau moyen de co ntrainte 
~ = Elément ou caractère non analysé, 

lL._J apporamment de très faible expression . 

CATI ONS îCHANGEABLES 

Mg K No 

1,20 

3,00 

0,28 

0.07 0.09 

0,08 

0,05 

0,28 

0, 17 

0,05 0, 11 
0,06 

0,03 

0,09 

0 ,06 

0,07 

0, 1 0,4 

0,24 

0, 18 

0,08 

0, 12 

0,09 

4 .4- 5,9 
5,41 

0,3 0,4 

0, 35 

1,64 

O,b 0,9 

0,81 

1,23 

1,90 

2 ,21 

0,9 1,2 

1,06 

0,35 

5,97 

3,92 

2.7 S,-3 
3,98 

5;J 6,4 

5,85 
3,7 5,8 

4,76 
0,2 6,7 

3,73 

2,1 3,2 
2,64 

0 , 10 

0, 10 

0, 10 

0, 10 

0, 1 1,4 
0,5 1 

Copo< ité 

d 'éc~o nge 

16,4 

10,4 14,ll 
11,3 

8, 3 

18,9 

10,3 

16,3 

10,5 

24,4 27,9 
26,2 

14,0 l ll,2 
16, l 

11,2 13,4 
12,3 

17,8 2.3 ,0 
19,7 

11 ,3 

8,2 16~3 

12,2 

27,5 

17,2 

31,4 

18, 2 

Toux de 
<oturo1 ion 
(sans Al) 

53 

57 

75 

70 

96 

100 

18,4 40,3 49 

28,3 

Tn1ol ""imil 

(Ni1r . ) IO!..S.DAB.) 

0 ,06 

0,06 

o. 13 0.15 
0, 14 

0 ,04 

© 0.R.S .T.O. M. 1gg3 

NolT 
)( 100 

0,5 

0,4 

0,9 

Coti 
)( 100 

Co + Mg 

K 

16 2 
10 

14 
23 2 

13 
15 

14 

32 ' 

••• 

3 

3 

3 

6 

24 11 

41 16 

15 6 

125 JO 
45 

15 

6 
18 

20 ' 
12 

5 

7 

3 
43 5 b' 

8 3 

s l 
6 2 

9 3 

21 0.4 
17 4 

" 3 
12 4 

I l 
' 10 2 

'93 2 
49 10 

37 6 
25 9 

10 5 

Al X 100 

AL+ S 

N BILAN des PRINCIPALES CONTRAINTES 

MORPHOLOGIQUES e1 PHYSICO-CHIMIQUES, par horizons 

Epoi»eur à surveiller. PH trè' acide. Fa ible minéra li sa tion. Complexe déséquilib ré (carences en 
Co, K ; excès en Al). Pouvre en P. Faib le so1uration en base. 

Epai>seur limitée. A.sez ma l structuré. PH très acide . Complexe déséqui libré (carences en Ca. Mg, 

K; excès en A l). Pauvre en P. Fa ib le saturat ion en bases. 

Assez mol structuré. Réserve en eau à <u rveille r. PH tr ès acide. Pauvre en MO. Complexe déséqui ­

li b ré {Ca rences en Ca, Mg . K; Fort excès en Al). Pauvre en P. Très dêsa luré en base<. 

Mo l slrucluré. Ré>e rve en eau à su rveiller. PH lrès acide. Complexe déséqu ilib ré (carences en Ca, 

Mg, K; Fort excès en Al) . Très désoluré en bases. 

EpoiS>eur limitée. Réserve en eau à surve ille r. PH très acide . Faib le minéra li sation. Complexe désé­

quil ibré !carences en Co, K; fo rt excès en Al) . Pauvre en P. Faible >a turat ion en bases. 

Réserve en ea u à •urvei ller. PH très acide . Minéralisation assez faib le_ Complexe déséquilibré (caren­

ce• en Ca. Mg, K; fort excès en Al). Pauvre en P, Fa ib le sa turation e n bases. 

Texture trop ,ableuse. Réserve en eau fa ible. PH tr?!s acide. Carence en N . Faib le minérol isa t;on. 

Complexe déséquil ibré (ca rences en Ca, Mg, K et exc?!s en Al) . Très désaturé en bases. 

Epaisseur limitée. Rése rve en eau 6 >urveiller. Complexe très déséquilibré (carences et> Ca, K; fo rt 

· excès en Al) . Pauvre en P. Désoturé en bases . 

Rése rve en eau 6 surve iller . PH très acide . Complexe déséqu ili bré (ca rences en Ca, Mg, K, excès 

en Al) . Pauvre en P. Fa ib le sa tura tion en bases. 

Assez ma l >tructuré . Réserve en eou fa ible. PH très acide . Pauvre en MO , Carence en azote , Complexe 

déséqu ilib ré (carence en Co, Mg, K; excès en Al ). exlrèmement dé•a turé e n bases. Pauvre en P. 

Assez ma l st ructuré . Ré<erve en eau 6 surveil ler. PH très acide. Complexe désequi li bré (Carences 

en Co, Mg et K; Forl excès en Al). Faib le sa tura tion en bases. 

Epa isseu r lim itee. Réoerve en eau à survejller. PH très acide . fa ible minéralisation. Complexe désé­

qu ilibré. Carences en Co, Mg, K ; Forl excès en Al) . Très pauv re en P. Fa ible sa turat ion en b ases_ 

Reherve en eau fa ible. PH Iré> acide . Pauvre en MO. Co rence en N Minéra lisa tion importante . Complexe 

déséqu il ibré (corences en Co, Mg, K; excès en Al). Trè• pauvre en P. Fa ib le sa tu ratio n e n bo>es. 

Mo l structuré. Réserve en eau à 'urveiller. PH très ac ide. Complexe déséquilibré (Carences en Co. 

Mg, K ; excès en Al). Capacité d'ech . e t satura tion faib le en bases. 

Epa isseur li mitée . Rése rve en eau à surveiller . PH 1rès acide . Excès en azote. Carence légère en 

K. Taux de Na 6 surve ill er (léger excès). 

Assez mal structuré. Réserve en eau faible PH ac ide, pauvre en MO. Carence en oz:ate. Minérali ­
sation rapide Complexe déséqu ilib ré {Carences en Co, Mg et K) P 0 surve il ler_ 

BllAN por 
UNITES CARTOGRAPH IQUES 

Sols fortemen t acides à complexe absorbant déséqui ­
libré par une ca rence en bases et un excès en Alumi­
nium Pauvres en Phosphore. La Faib le êpaisseur de 

la couche organ ique, surtou t e n hau t de versant, ains i 

q u'une faible minê rolisa tion, indiquent un niveau par­
ticul ièrement sensib le à l'ê rosion. 

Controintes analogues à celles des unités cortog ra­

p hiques U1 el U3. De plus l'opparitior> d'un horizon très 

pauvre (structi LEUCITON) en bao de tapaséquence peul 

indu ire une contrainte supplémentaire . L' épaisseur de cet 
hor izon ne suff it pas ac1uellement pour b loquer le déve­

loppement raci naire, mai• il convient de contrôler son 

dévelo ppemenl . De plus . les réoerves hydriques son t 

faible> . 

Contraintes a nalogues à cel les de• unités cartographiques 

U1 et Us, avec des réserves hydriques plus faibles 

Assez mal structuré. Réserva en eau à surveiller. PH très acide . Complexe dé<équil ib ré . !Ca rences Ces sols son t osiez mo l structurés. Leu r réserve en eau 
en Ca et K) . est faib le el leur PH acide. Ils sont carencois surtout en 

_ __:_:__!---',::.~+cAc>c>•c'cm-"-o;'l ,""-,-, -.,-,,c _c,c,c,-,-"-, -,-, - ,-, -,c1-,";b"i,- _cPcHc-"c,,-,-
0
c.dc,- _ccc,-rn-pcl-, -,,-:, c,,c,-q-,cilicb-,,c. c

1
,-,-,.-,-,-,-,-,,--:c-,-. i Ca et en I<, mains en Mg, mois ;i , n'onl pas d'excès en 

Mg , K). Al et ils ne sonl pas fortement désoturés en bases. L'épais­

Mal st ru cturé. Réserve en eau faib le. PH très acide . Complexe dêséquilibré (carences en Ca et K) 

Faib le solu ration en bases. 

A55es ma l •lructuré. Réserve en eau O ;urveiller. PH acide . Complexes déséqu ilib ré (Carences en 
Co et K ; exces en Al) . 

Epaisseu r li mitée . PH très ac ide . Faible minéra lisatjan. Complexe déséq uilibré (Carences en Co, 
Mg, KI Faible sotural ion en bases. P à survei ller. 

Ré> erve en eau fa ib le . PH trè> ac ide . Complexe déséqui libré (Carences en Co. ·Mg, K) . Capacité 

d'achange fai ble. 

Réserve en eau 0 surveiller. PH très· acide. Pouve en MO. Minéralisat ion importan te. Complexe 

déséquilibré (Carences en Co. Mg, K ; excès en Al)_ Très pauvre en P. Très déso turé en bases . 

Assez mal structuré. PH très acide. Pauvre en MO. Minérolisa1ian impor1onte . Comple xe déséqui ­

libré (Carences en Co, Mg, K; Fort excès en Al) Pauvre en P. Très désa turé en bases. 

Mo l structu ré . Réserve en eau à survei ll er. PH t rès acide. Comp lexe déséqui lib ré !carences en Co, 

Mg, K ; excès en Ali Faib le saturation en bases. 

seur de l'HUMITE sensu stricto est fa ib le. 

Sais à contra in tes physicochimiques vois ines de cel ­
les de U 1 el U5avec de p lus fartes contraintes liées à 

Io faible épaisseur d es HUM ITES et des 5TRUCTICH­

RONS su r les versan ts. 

PH très oôde. Complexe déséquilibré !carences en Ca, Mg, K ; excès en Al) . Pauvre en P_ Três 

désoturé en base>. 
-"==~'--=='--------------------------------1 S a is à horizons minéraux (STRUCTICHRONS et o ll oté 

A>Sez mo l st ruct ur ê_ Réserve en eou è •urveil ler. PH rrès adde. Pouwe en MO . Minê ral isation impartonte_ STR UCTIC HRONS) assez mal structurés et à horizons 

Complexe dé .. Oqui libré (Carence• e n Ca, Mg, K ; excès en Al). Pou"re5 en P. foib le satura1ion en ba•es. orgon iciu es (HUM ITE et réducto HU MITE ) à miné ra-

l rès acide_ Miné ralisation assez fa ib le. Comp lexe déséquilibré (Carences en Ca, Mg, K ; excès lisotion faib le_ Les sols on t des PH très acides, un com-
en Al) . Trèo pauvres en P , Très désoturé en base• plexe déséqui lib ré (carences en Co, Mg, I< et excès 

-~~-:>t-'--~'--"1~=~==~='--===-=-=='-------------------1 de A l). lis son t pauvres en Pel très d<ha turés en b a ses. 
Assez ma structuré . Rése rve en eau à surve ille r_ PH très acide_ Comp lexe déséquilibré (Carence> 

en Ca, Mg, K; Fort 1<xcès d'AI). Très dEisa turé en bases. 

Rése rv e en eau è su rv eille r. PH très acide. Faib le minéralisation . Complexe désBquilib ré {ca rences 

en Co, Mg, K ; fart excès en A L). Très désoturé en bases. (Pauvre en MO). 

Réserve en eau à surveil ler . PH très a cide . Excès en N . Complexe déséquilib ré {Carences en Co So ls à réserve en eau assez faib le, à PH tr ès acide. 

e1 en K; excès en Al) . Faible sa turat ion en bases. Lo miné ralisat ion est faib le en surface. Leur complexe 

Rése rve en eau à •u rveiller . PH t rès acide. Comp lexe déséqui libré . (Care nces en Ca, Mg, K; excès obsorbanl es t moyennement déséqu ilibré par des 
en Al) . faib le satura tion e n bases . carences en Co, Mg, K et des excés en Al. Lo soturo-

<'---71--'"'-"1'--'-:'.0"'--"":'.::'.:0"-''.'.'-:'.::'.:ë'------------------------l 1io11 en bases est faible. 
Mal structuré. Réserve en eau faib le. PH très acide. Complexe déséqui lib ré (Carence en Ca, Mg. 

K ; excès en Al). Fa ible soluration en bases. 

Réserve en eau faib le. PH trè• ac ide. Comp lexe déséqu ili bré !Carences en Co et K ; excês en Al) . 
Faib le sa turation en bases. P à 1urveiller. 

So ls à rés.i rv e en eau ossez faib le, à PH acide. Lo 
Reiserve en eau à su rveiller . PH très ac ide . Minéra lisation importante. Complexe déséqui libré (Coren- minéro liso tion est assez faible dons le l"' ho rizo n. 

-'-'-'-'-"_C_o_,~M"gc'-'~' -'-"-'-'-'-"_A~ll_- _1,_1_b_lo_>_o_1_,,_o_ll_o_"_'_"_b_o_1_•_>_. _P_6_,,_'_"_l_l10_1_. _______ _, Complexe moyennement déséqu il ibré (carences en Ca, 

Texture trop sableuse . Ma l structuré _ Réserve en eau è >urveiller. PH acide à surveil ler . Complexe Mg, K, e l excès en Al) Pouvres en Pho sphore_ 

déséqui lib ré (Carence en Co e t K : excès en Al) . 

Rich e en éléments gross iers. Réserve en eau à survei ller. Co rence e n K. P à surve iller. 

Réserve en eau fajble. Ca rence en K. Très pauvre en P , 

Assez mal structuré . Réserve en eau Faib le. Pauvre en MO. Minéra lisa tio n importan te. Excès en 

Mg . Carence en K. Très pauvre en P. 

Réserve en eau fa ible. PH basique 0 surveille r. Excès en Mg. Ca re nce en K. 

PH très acide. Minéra li >o tîon assez faible_ Co rence en Mg el K. Excès en Na à survei lle r. P à surveil ler. 

Rése rve en eau à su rveille r_ PH très acide. Ca rence en K_ Léger excès en AL Faib le en P_ 

Réserve en eau faib le . PH três acide _ Complexe déséquilibré. !Carences en Ca, Mg, K; forl excè< 

en Al). Satu rat ion faib le en bases. Très pauvres e n P. 

R<iserve en eau fa ib le. PH très acide. Pauv res en MO. Comp lexe déséquilibr<i (ca rencse en Ca et 
K; excès en Na : fori excès en Al). Très pauvre en P. Faible saturation en bases. 

Mol structuré. Réserve en eau faible_ PH très ocjde_ Comple xe déséqu ilibré (Carences en Ca, Mg, 

R ; excès en Na ; lori excès en Al). 

Sols riches en éléments grossiers de surface, à fai b le 

réserve en eau . Le PH légèrement acide 0 légèrement 
basique est sa tisfoisant. Le complexe absorban t est 

d éséqu il ib ré par des excès de Mg el des <:arences en 
K, mois il est suffisamment so\uré en bases. Pauvre 

en Pho sphore. 

Sols à réserve e~ e au assez faib le , à PH ac ide, à miné­

ralisation fa ible. Le comp lexe absorbant est d é>équi ­

libré par des ca re nces en Co, Mg, K e t des excès en 
Al. Le taux de No en excès est à su rvei ll er. Pa uv res 

en phosphore. 

RAPPEl des CO NT RAINTES 
liée< ;, Io GEOMORPHO LOG IE 

pcr UNI TES CARTOGRAPHIQUES 
(voir au1<i Io légende ile Io carte) . 

Excep têes les p arties sommitales de très fa ibles ex te n­
sion, les p e ntes sont fortes à très fortes (35 à 80o/o), 
e t sub issen t une importante érosion par ruisse ll ement 

e t surtou t par g lissemen1 de terra in 

Les pentes 110 à 35°/o) constituen t une can tro in1e 

moyenne. L'éros ion re ste faible. 

Les pentes (40 à 60%) constituent un niveaUJ de contra inte 
élevé. L'érosion ruisselante est à con troler {d 'autant plus 

que l'épaisseur des Humiles est tr è• fa iblie). 

Située en bas fond une des p ri ncipales con tra intes de ce• 
zones est l'engorgement tempora ire des so ls. 

Sur les versa nt s, pour l'un ité 9 Io pente ~est e une con­

tra inte moyenne (25 à 35%). Ce n'es t pos le cas pour 

!'un ité 6 où les pentes sont très é levées (45 à 75°/o). 
Dons l'ensemble l'érosio n par r uissel lemen t cons titue 

un niveau de <:antrointe très é levé. Les parti es som­

mita les ne présentent pas ces contraintes mois e lles son t 

très peu déve loppées (moins de 1 o/o de Io sur face de 
l'uni té) . 

Les so ls d e ce tt e unité sub issent un e ngorgement tem­

poraire (de même que ceux de l'un it é 4). 

Les pentes sont essent ie ll ement fo rtes à très fo rte> (110 
à 90%), ce qui constitue un ni veau é levé de contrainte. 

Toutefoi s l'érosion oppa re nte reste fa ib le . 

Les pentes (40 à 75o/o) constituent urne contra in te 
ma jeure . L'érosion apparente res te fa"bl e . 

Les pentes (20 à 50°/a) constituent d'assez fortes con­
tra inte1. L'é ros ion est faib le. 

Les pen tes (10 à 25°/o) conot ituent une contrainte 

moyenne. L'érosion apparente étant nu lle . 

~PRIMlJl l(S .n,.1cs Dl •OU"(' 




